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SUR L’AILE DE LA CHANSON
L’Action française annonce qu’ elle publiera, tout prochainement, 

un chansonnier populaire. C’est la suite obligée et le complément natu­
rel de son oeuvre de propagande.

Ce chansonnier ne sera pas le premier du genre. Depuis les Chan­
sons populaires de Gagnon, un livre qui restera classique, beaucoup de 
recueils ont été jetés dans le public. VAction française vise simplement 
à porter plus loin encore l'écho des refrains de chez nous. (L’originalité 
du chansonnier résidera dans son bas prix (dix sous au détail) et l’in­
tention exclusivement patriotique qui a présidé au .choix des pièces.

L’Action française ne fait pas mystère de sa pensée. Ce qu’elle veut 
faire, d’un bout à l’autre du continent, voler sur l’aile de la chanson, 
c’est la vieille tradition canadienne; ce sont les sentiments, les aspira­
tions, les rêves des aïeux et de ceux qui veulent les continuer.

Elle sait que la chanson est l’un des plus puissants moyens de pro­
pagande qui existent, qu’elle pénètre partout et dans tous les milieux. 
Elle sait qu’en Provence, par exemple, les élèves de iMistrall ont recouru 
à la chanson pour porter dans toutes les familles leur appel à la fierté 
provençale, pour réveiller et maintenir les traditions locales.

Elle sait aussi hélas! que la chanson s’enrégimente au service de 
toutes les causes, qu’elle peut avec une égale facilité porter les mots 
d’une langue étrangère et les populariser, diffuser dans la foule prise 
par le charme de la musique des sentiments grossiers ou pires encore.

Elle entend faire à la fois oeuvre de pénétration et de défense. Elle 
veut mettre à la portée de tous nos vieilles chansons et celles, d’une aussi 
saine et d’une aussi patriotique inspiration, que feront naître les cir­
constances nouvelles. Elle veut les o pposer aux chansons quelconques, 
en langue étrangère, qui pénètrent trop facilement en certains de nos 
milieux.

Cette propagande, nous le savons, répond à un besoin, à un désir 
très général. Nous avons très souvent entendu exposer ce besoin et for­
muler ce désir; Y Action française a voulu répondre à l’un et à l’autre. 
Par ses nombreuses relations, par les moyens de diffusion dont elle dis­
pose, elle avait tout de suite le moyen de commander des milliers 
d’exemplaires de son chansonnier et, donc, de le mettre ù bas prix à la 
disposition du public.

Pour toute oeuvre populaire, c’est une condition de succès essen­
tielle.

Nous souhaitons de tout coeur que, dans son oeuvre de propagande, 
YAction française reçoive le concours de tous ceux qui s’intéressent à 
la mise en pleine valeur du sentiment patriotique. Nous ne savons plus 
trop quel écrivain disait : Qu’on me laisse seulement écrire les chansons 
d'un peuple, et je ne m’occupe point du reste... Il y a du vrai dans 
cette boutade, et nous ne devrions pas l’oublier.

Sur l’aile de la chanson, c’est l’âme même de la race qui peut voler 
et rappeler â la fierté de leurs origines, à la noblesse et au charme de 
leurs traditions, nos groupes épars...

Orner HEROUX.
P. S. — Pour ceux qui aiment les indications pratiques: les Refrains 

de chez nous paraîtront dans quelques jours, sous une élégante couver­
ture dessinée par Albert Ferland. Ils contiendront quarante pages de 
texte, d’un format facile à glisser dans la poche, et se vendront dix sous 
l’exemplaire, $8 le cent, $70 le mille, port Cn plus, au secrétariat de la 
Ligue des Droits du français, bureau' 32, Immeuble de la Sauvegarde, 

, Montréal. On peut tout de suite donner les commandes. Elles seront 
exécutées dans l’ordre de leur réception.

accidents auxquels sont exposés les 
enfants privés de surveillance. Le 
parc de Pile Saint-Hélène sera ac­
cessible moyennant une rétribu­
tion légère, en somme, et qui tient 
compte du droit particulier des en­
fants à Pair pur.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR.

SUR LA SCENE 
MUNICIPALE

La Gazelle, qui est l’amie de sir 
Lomer Gouin, est aussi celle du 
tramway. Elle affectionne les rela­
tions cossues. Après avoir observe, 
pendant quelques jours un silence 
prudent, elle se décide hier à expli­
quer la nécessité de l'augmentation 
du tarif à sa façon hypocrite.

A l’entendre, il n'est que juste 
que le tramway augmente ses prix 
puisque tout le reste a augmente. 
Autrement dit.pourquoi le tramway 
ne se ferait-il pas profiteur de 
guerre comme tout le monde? ht 
que fait-il des profits accumulés à 
raison de son privilège, exclusif de 
fait, depuis 1892? Et qu’aurait-il 
fait si la ville, refusant de,lui ac­
corder un contrat d’ici l’expira­
tion des quatre ans qui lui res­
taient encore à se conformer aux 
termes de l’ancien, il n’avait ren­
contré le larron de Québec avec qui 
il s'est entendu naturellement? La 
compagnie aurait-elle, sous prétexte 
qu'elle avait à traverser un moment 
de difficulté, renoncé à l’estimable 
gâteau de l’exploitation du service 
des voyageurs à Montréal où on lui 
a taillé la part du lion? Il est assez 
probable qu’une autre organisation 
financière se serait trouvée là pour 

J recueillir sa succession, quand elle 
aurait passé entre les mains du li­
quidateur.

Mais la Gazette est vraiment amu­
sante quand elle met d’avant la né­
cessité d’augmenter le tarif pour 
exécuter les nouvelles extensions. 
Avant même que le nouveau tarif 
fut publié la Compagnie deman­
dait à la commisision qui a reçu de 
Québec le soin de veiller sur elle 
comme une nourrice diligente veille 
sur son nourrisson, le droit d’a­
journer les travaux qu’elle était te­
nue d’exécuter par les termes mê­
mes du contrat. Elle réclamait un 
ajournement sine die: on lui a ac­
cordé quinze jours de grâce, puis 
quinze autres qui se renouvelleront 
ainsi de suite jusqu’à la fin de la 
guerre et peut-être même, après. Si 
la compagnie a de la difficulté à se 
procurer des rails aujourd’hui, cel­
le même difficulté susbsistuit au 
mois de février, lors de lu ratifi­
cation du contrat par la législature 
çt la compagnie qui a constamment 
besoin de faire des renouvellements 
à ses voies devait le savoir. Elle a 
bien eu garde cependant de faire 
radier cette clause qui était comme 
une enveloppe de sucre pour faire 
passer la pilule amère du contrat.

Enfin la Gazette — et cela est peu 
rassurant pour le public — donne 
à entendre que la compagnie est 
tellement sûre de la Commission 
des utilités publiques qu’elle aurait 
d’elle-même porté sa cause devant 
ce corps si l’administration muni­
cipale n’en avait fait la demande. 
Pour nous, nous continuons à faire 
confiance à la commission des uti­
lités publiques et nous espérons 

: qu’elle scrutera les livres de la 
, compagnie et examinera scs chif­
fres à la loupe. ïl sera fort Intéres­
sant de voir comment a été laite

l’évaluation et jusqu’à quel point le 
pauvre public sera contraint de 
payer “la taxe d’eau” sur la valeur 
soufflée du capital matériel fixé à 
$36,000,000.

Puisque dans l’opinion de la Ga­
zette, la compagnie a réclamé une 
augmentation de tarif rendue né­
cessaire par les extensions à don­
ner à son réseau et que lesdites ex­
tensions sont ajournées jusqu’à la 
date du 15 juillet en attendant 
qu’elles le soient jusqu’au 30 du 
même mois puis jusqu’au 15 
août et ainsi de suite tant que la 
guerre durera, il ne paraît que juste 
que les tarifs restent aussi à leur 
niveau actuel aussi longtemps que 
la compagnie sera dans l’impossibi- 
iité de compléter son réseau.

LE KIOSQUE DES BERCEAUX
On nous prie de faire savoir au 

public que le Kiosque des berceaux 
du Parc Lafontaine est maintenant 
ouvert. Un médecin et une infir­
mière diplômée se tiennent là toute 
la journée pour recevoir les bébés 
et leurs mamans.

Uai médecin et une infirmière à 
la disposition tous les jours des pe­
tits nourrissons! il y a quelques an­
nées les pauvres gens n’auraient 
pas lu cela sans se frictionner les 
paupières; elles auraient cru rêver. 
Maintenant, c’est une réalité de tous 
les jours. Aussi est-il à espérer 
qu’elle sera mise à profit, que tou­
tes les mamans qui peuvent dispo­
ser de quelques heures de loisir ou 
confier leurs petits à une fillette 
raisonnable les enverront quoti­
diennement au Parc Lafontaine. 
L’endroit est sain, et c’est une école 
où l’on apprend l’art d’élever des 
enfants robustes sous la direction 
.des meilleurs professeurs qui 
soient.

Pour cette année, à cause de la 
modicité des ressources mises à la 
disposition du département d’hy­
giène, le campement devra rester 
dans un champ par trop ensoleillé 
n’était l’ombre des tentes, où il a 
été placé à sa fondation, mais plus 
tard, il sera transporté dans un en­
droit plus facilement accessible par 
le tramway, plus visible afin que le 
muet enseignement de ses tentes 
propres, de ses bébés bien tenus, 
de ses glacières modèles pour con­
server le lait atteigne le plus grand 
nombre de gens possible.

Comme nous le disons plus haut, 
le médecin et l’infirmière sont se­
condés par un comité de dames 
ayant à sa tète Aime G.-E. Forest, 
qui réservent le plus cordial .ac­
cueil aux mamans et aux petites 
mères.

A VILE...
Il convient de féliciter les com­

missaires d’avoir conclu un arran­
gement qui sera sans doute consi­
déré comme boiteux éiU regard de 
ceux qui existaient dans le passé, 
même avant la gratuité de la tra­
verse, pour assurer au public l’ac­
cès de l’ilé Sainte-Hélène.

Comme nous l’avons déjà écril, 
Montréal, àurtqul pendant l’été, la 
saison de la fermeture des classes, 
n’a pas trop de tous «es paies. Elle 
ne pouvait'se permettre d’en laisser 
un seul ferme. ' On voit tous les 
jours & la lecture des journaux les

LES MARGUERITES
Dans les champs, les marguerites 

s’étalent, rivalisant de grâce avec 
les hautes herbes et les blés. Leurs 
pétales, comme des doigts unifor­
mément longs et blancs autour 
d'un coeur jaune, s'écartent ou se 
resserrent, au caprice de la brise 
qui passe.

Chaque marguerite est un petit 
oracle. Qui de nous, même à l’âge 
où nous sommes, a résisté au désir 
de les effeuiller en disant: Un peu, 
beaucoup...? Elles nous ont menti 
souvent; souvent elles nous ont 
promis pour toujours une félicité 
qui n’a pas duré. Qu’importe!

C’est d’incertitude que vit l’espé­
rance; et au lendemain de leur 
mensonge, au premier détour du 
chemin où fleurissent les margue­
rites, encore nous les arrachons, 
encore nous les interrogeons.

Là-bas, parmi les hautes herbes 
et les blés, elles oscillent et se ba­
lancent. Le soleil qui décline met 
du bleu à leur corolle, de l’or en 
leur calice. Chacune d’elles me par­
lerait; à chacune d’elles, je voudrais 
demander ce que. seront les lende­
mains, en jetant au vent et à l’espa­
ce des pétales qui ne comprennent 
rien à ce qu’ils disent. Puis, je 
broierais entre mes mains le coeur 
que j’aurais mis à nu, un pauvre 
coeur de fleur qui peut-être, un 
soir, a palpité pour une claire 
étoile,

Joêla ROKU.

mands, que l’Eglise catholique a 
commis la sienne en luttant contre la 
conscription en Irlande, que le par­
ti libéral y est allé également de 
son erreur en ne mettant pas en vi­
gueur la loi du Home Rule du jour 
où le parüement l’adopta; il admet 
lui-même s’être trompé plus d’une 
fois, car il déclare qu’il a dû chan­
ger sa politique à cause des faits 
que lui ont révélés récemment par 
rapport à la situation irlandaise le 
vicomte French et le secrétaire 
■Shor.tt, tout de suite après leur en­
trée en fonctions. (Mais pourquoi 
diable le premier ministre de 
Grande-Bretagne n’était-il pas in­
formé à fond sur la situation, avant 
de s’embarquer dans sa politique 
du Home Ride et de la conscript- 
tion pour l'Irlande, et de déclarer 
que leur mise en vigueur immédiate 
était essentielle à la poursuite de la 
guerre?”

t
Scandalisé ?

L’Orange Sentinel ne manquera 
pas de se sentir scandalisé parce 
que le Globe, en souhaitant la bien­
venue aux Chasseurs Alpins, à leur 
passage à Toronto, il y a quelques 
heures, terminait son article par 
ces mots, en français dans le texte : 
Bienvenue, les Chasseurs Alpins, 
Bienvenue à Toronto ! Egalement, 
la Sentinel a dû faire la grimace en 
lisant dans les dépêches du lundi 
matin que “ les Chasseurs se sont 
retrouvés chez eux au camp d’avia­
tion de Toronto, où il y a un grand 
nombre de Canadiens-français ”. 
Tiens ! Chasseurs Alpins et appren- 
tis-pilotes canadiens-français se 
sont compris ? Ils parlent donc la 
même langue ? Patatras ! Encore

EN VACANCES

IMPRESSIONS REGIONALISTES

BLOC - NOTES
Le temps qu’il fait

(Du lac Saint-Jean)
Quand nous sommes descendus 

du train, à la fin de l’apèès-midi, 
un vent presque glacial nous a sai­
sis à la gorge et fouettés au visage. 
Le froid! Nous ne l’avions pas sen 
ti depuis presque trois mois, dans 
la ville que nous habitons; nous ne 
nous en sommes sentis que plus 
loin, que plus vraiment en vacan­
ces. ..

Tout de même, frissonner en cha­
peau de paille. . . Les passants ren­
contrés, les passants que j’ai tant 
de joie à revoir -chaque année, les 
passants avaient l'air moqueur; 
“Le Français, né malin”, ne Test 
nulle part plus qu’ici; Normands, et 
par conséquent, gouailleurs d’ins­
tinct, voilà ce que nous sommes 
d’abord.

* « *
Mais que Tair du pays natal fait 

de bien à la joue, même s’il la gi­
fle un peu! w

A quelle autre gareVarrivée puis- 
je goûter la joie d’être appelé par 
mon premier nom, par les charre­
tiers et les flâneurs?

* * *

Il y a de mes eamarà-des d’_enfan- 
ce qui ont vieilli de façon invrai­
semblable, et dont la tempe porte 
déjà des cheveux gris. Eh! Dites- 
donc, campagnards, vous autres, 
quelle vie faites-vous pour vous user 
ainsi? . . , ,—Pas pire que toi, m a répondu

un coup de pioche dans la théorie joseph Deuxième Rang, avec la 
chère aux orangistes, à savoir que ! franchise cordiale des habitants; et 
nous parlons une langue bâtarde, :»aj commencé du coup à le trouver 
un patois, un jargon, un charabia moins vieux qu’à première vue. 
qui n’a rien de français. Si cela ■ - “
continue, il ne faudra pas faire ve­
nir trop de Français au Canada, 
sans quoi leurs visites risquent de 
démolir à tout jamais même Taffir-i 
mation sentencieuse de. Beaver- 
brook, dans ses comptes rendus of­
ficiels publiés »avec notre argent, 
sur le Quebec patois.

L’avis d’un AllemandLes gens qui ont pris de courtes 
vacances à l’occasion de la fête
d’hier ont maugréé contre le temps. D’après Amsterdam, un général 
Il a plu à torrents samedi, diman- ! teuton vient d’écrire au Tageblatt, 
vhe a été ensoleillé, mais frais, et de Berlin, ce qui suit, en marge de bids, 
lundi, maussade et pluvieux. Juin

Mais avant tout cela, j’avais pas­
sé par la Transformation, Je n étais 
plus celui que Ton connaît la-bas. 
où s’exerce mon travail quotidien. 
J’avais franchi la distance* et re­
trouvé le Lac.

A cette saison, il est encore dans 
son “plus haut”; il s’attarde auprès 
des villages, et -chantonne au fond 
des jardins, et -des -cours des mai­
sons; et il bajifole dans les aulnes, 
qu’il plie et redresse en faisant le 
gros dos, comme un chat dans les

s’est terminé comme il avait com­
mencé, avec de la pluie et de la 
grande fraîcheur. Mai a été plus 
satisfaisant, mais juillet débute aus­
si mal que juin. On entend tout le 
monde dire: “Quand vont venir tes 
chaleurs?” D’autres hochent la tète, 
gravement, et prédisent: “Nous 
n’aurons pas d’été.” (Les mêmes 
parlaient avec un pareil pessimis­
me, Tan dernier, mais, un bon jour 
de-juillet, le thermomètre a monté, 
monté, dix jours et dix nuits se 
sont • succédés d’une chaleur brû­
lante et les prophètes se sont tus. 
Aurons-nous pareil temps cette an­
née? Les cultivateurs demandent 
aujourd’hui du soleil et du temps 
sec. Tout est assez bien venu jus­
qu’ici, mais il faut maintenant le 
véritable été. Et s’il tarde à venir, 
le monde en souffrira, à l’automne 
et surtout à l’hiver.
Que sait-il ?

Winnipeg télégraphie qu’un mili­
taire arrêté et incarcéré pour irré­
gularités dans sa tenue de livres, le 
major Welsby, demande sa libéra­
tion, promettant de faire des décla­
rations “qui tourneront sans dessus 
dessous le régime de la milice, 
d’Halifax à Vancouver.” Que sait-il 
et qu’a-t-il à dire? Ne veut-il qu’une 
chose, sa liberté? Ou connaît-il réel­
lement des faits de nature à provo­
quer une réforme dans le ministère 
qui dépense de ce (emps-ci plus 
d’argent à lui seul que tous les au­
tres réunis ensemble? Il serait in­
téressant que l’affaire n’en restât 
pas là et que l’on interrogeât le de- 
tenu, afin que sa déposition prouve 
ou qu’il ne dit pas vrai ou qu’il se 
commet des abus quelque part. Il 
y va de l’intérêt même du minis­
tère.
Automobilistes

E’automoibilc est parfois sport 
dangereux. Un relevé de-s accidents

des milliards de sa fortune natio­
nale vont se perdre dans cette oeu­
vre de destruction., que le taux de 
sa natalité diminue, que la crimi­
nalité et le taux des décès s’y ac­
croissent. L’oeil le plus inexpéri­
menté saisit que dans la guerre 
telle qu’elle se fait de notre temps, 
un côté peut à la vérité remporter 
des victoires, sans que le triomphe 
définitif penche vers aucun des bel­
ligérants. ” Ce sont là des paroles 
qu’on n’a pas accoutumé de ren­
contrer trop souvent, de ce temps- 
ci, en dépit, ou peut-être à cause 
de leur gravité.

Leur traitement
On n’entend pas souvent dire que 

l’administration provinciale a rele­
vé les traitements des femmes et 
des jeunes filles employées dans 
les bureaux des conservateurs des 
hypotheques, à Montréal. Il serait 
pourtant urgent qu’elle y vînt. Il y 
a là des personnes sans parents à 
Atontréal, qui touchent pour toute 
rémunération, malgré leur instruc­
tion et leur éducation, la somme 
misérable de $25 ou $30 par mois. 
Les privilégiées reçoivent $35 et 
elles sont assez rares; c’est à peine 
si les mieux payées ont $40. On ne 
pourra pas taxer l’administration 
de trop grande générosité, pas mê­
me de générosité. Ceux qui parle­
ront de sa parcimonie, en ce cas, 
seront plus près du vrai. Ne serait- 
il pas temps d’en venir à une ré­
forme, à l'heure où, selon une ré­
cente enquête à New-York,une sim- 

d’aulomobile survenus à Montréal pie ouvrière doit gagner un traite-

la plaquette du vicomte Grey sur la Et comme il vente froid et fort, 
ligue des nations : “ Je suis assuré (il est en vagues qui moutonnent et 
d’une chose : (' isUque bon nom- s’en viennent vers le bord, avec un 
bre de ceux qui, en août 1914, par- ; grand bruit ruisselant et grave; do 
talent pour la guerre, le coeur plein I main, si le vent continue de lour­
de sentiments impérialistes, ont ap-1 ner au nordais il faudra crier a 
pris d’eux-mèmes que la puissance ; pleine voix dans la rue, pour se 
et le bien d’une nation ne grandis- faire entendre. Lorsqu’il parle, le 
sent pas du fait que des millions | lac veut qu'on l'entende, 
de ses sujets sont déchirés par les * * *
obus ou horriblement mutilés, que Les amis rencontrés, les premiers

jours, pestent contre le froid, qui ne
. ■ , T ' L A rvt* Cl n /vflâche pas. Lu végétation retarde et 
les semences sont compromises. 
Pourtant, Ton n’a pas paresse dans 
les champs ni les jardins. Tu ne 
trouveras pas une maison qui n ait 
son jardin, petit ou grand,” m as­
sure-t-on.

—Et d’où vient ce miracle, in­
connu à mes jeunes années?

—Oh! plusieurs raisons, mais les 
deux principales, c’est la hausse des 
vivres, et le cercle des Jeunes Fer­
mières.

—Jardin-modèle tenu par les jeu­
nes fililes du quartier; elles se re­
laient selon un horaire sum fidè­
lement, et sèment, plantent, ren- 
chaussent que c’est plaisir a voir. 
Et de les voir faire, depuis cinq ans 
environ, toutes les ménagères ont 
voulu les imiter. Et nous n avons 
plus besoin de la paroisse voisine, 
maintenant, pour manger des feves 
ou des choux de Siam.

—Autrement appelés “navets de 
Québec” sur le marché Bonsecours. 
Et nous sommes à deux qerits mil 
les de la cité de Champlain. Mais 
îa géographie des Montréalais. .

* * *

seulement, en juin dernier, démon­
tre qu’il y en a eu 20, au cours des­
quels 13 personnes ont perdu la vie 
et 28 se sont fait blesser plus ou 
moins gravement. CeJa fait 41 per­
sonnes au tableau. Il est assez char­
gé pour démontrer de toute éviden­
ce que tous les chauffeurs ne sont 
pas des plus prudents, que la manie 
de la vitesse lés grise trop souvent 
et qu'il serait temps que l’autorité 
compétente fît un exemple des 
chauffeurs inexpérimentés ou au­
dacieux qui causent de tels acci­
dents. Jusqu’ici, ils en sortent avec 
trop de facilité; cela laisse loués 
collègues assez indifférents à leur 
sécurité et à celle du public. Croit- 
on par exemple que le chauffeur 
trouvé coupable d’avoir blessé plu­
sieurs personnes en montant de 
propos délibéré avec sa machine 
sur le trottoir, angle des rues Saint- 
Denis et place Saint-'Louis, aux pre­
miers jour de juin dernier, ne s’en | 
est pas tiré trop facilement, n’avant 
été condamné qu’ià $200 d’amende? 
Dans un cas comme celui-là sur­
tout, où l’individu n’a seulement 
pas arrêté sa voiture pour s’occuper 
dés . blessés, n'aurait-il pas fallu le 
condamner â six mois ou à un an 
dé prison à tout le moins, sans 
am élidé?................................
Des bévues

Le New-York Post écrit au sujet 
dé la politiquie récente du gouver­
nement anglais à l'endroit de ITr- 
lande: “Lloyd George dit que les 
Sinn Feiners ont commis une ef­
froyable bévue,-an cours de «e qu’il 
appelle leurs relations avec les AUe>

ment minimum de $9 par semaine, 
—plus de $36 par mois:— pour pou­
voir suffire à ses dépenses essen­
tielles d'entretien?

G. P.

AUX SOURCES
CANADIENNES

C’est le titre d’un joli petit volu­
me de récits canadiens, oeuvre de 
M. G.-E. Marquis, chef du bureau 
des statistiques, à Québec, et dont 
la plupart ont déjà paru dans l’En- 
seignement Primaire et ailleurs. Mgr 
Th.-G. Rouleau en a écrit la préfa­
ce. Les amateurs de choses du ter­
roir trouveront dans ce petit volu­
me de jolies pages sur le vieux gre­
nier, la visite aux champs, les la­
bours d’automne, le catéchisme,, le 
retour à la terre, l’été de Ip Saint- 
Martin et d’autres chapitres aussi 
canadiens. .............

DEUX CONFRÈRES
Deux de nos confrères viennent 

de célébrer leur anniversaire. Le 
Bien Public des Trois-Rivières, en­
tre dans sa dixième année, TlSVcrn- 
geline, de Mono ton, dans ea neuviè­
me.. Tous (jeux çontytent parmi les 
organes les mieux rédigés de Ja 
presse régionale. , .

Mais quand j’ai passé la soiree a 
discourir avec les amis d’enfance 
et que je reviens seul, dans la nuit, 
vers le foyer, pourquoi me senté-je 
encore plus entoure, plus choyé, 
qu'avec les camarades de tantôt?

Des ombres amies planent dans 
la nutt et sous les feuilles frisson­
nantes, des ombres chères, et elles 
m’effleurent dans le vent qui tou­
che ma joue, redevenue enfantine. 
Il n’existe pas dans le reste de Tu- 
nivers de vent affectueux et fami­
lier comme ce veitit-îàr; je l'ai par­
tout' cherché et ne Foi nulle part 
trouvé ailleurs qu’iei.

C’est peut-être parce que je sais 
d’où il vient, et chez quelles gens 
il a passé, dans les paroisses d en 
haut, avant d’arriver au lac, et a 
moi, qui marche, en écoutant ce 
souffle et en songeant à la vie, qui 
nous berce et nous emmène. Mais 
ce vent fait sur mon front comme 
une main d’épouse.

C’est un vent à qui je voudrais 
serrer la mains comme aux autres 
amis. Mais il fait mieux, et me 
prend dans ses bras. Et sa robe 
'•ent bon de toutes les sèves que je 
humais, petit garçon, et de tous les 
bourgeons que Ta pluie a mouillés 
ce soir autour de moi.

“Et Tame redevient comme un 
ciel matinal.”

Le chant du lac est moins fort et 
n’est plus qu’une plainte; cepen­
dant, on m'a prédit du nordais pour 
demain, ce qui est fâcheux pour le 
petit voyage projeté, en auto.

En automobile! Ce n’est pas 
d’hier, et il y a bien nuatre ans que 
la voiture magique sillonne les rou 
tes où je n’allais qu’en “quat’roues’ 
dans mon temps. Et cela me rap­
pelle Ta première bicyclette qui pa­
rut sur ces bords lointains,

Nous étions une demi-douzaine à 
garni ner dans te chemin, devant les 
mêmes maisons qui s’y trouvent en­
core, lorsqu® du grand hôtel des 
Américains, an bout du village, ar­
riva tnt vélo comme nous n’en 
avions encor® jamais vn, un véUo lr.- 
vrr.vsemhlabie et sUemrtftoc, qui pas­
sa, Ttaàs de non»- *i«n» iWcaatu tout

ébahis. La première bicyclette avait 
paru! Nous la discutâmes pendant 
le reste de la semaine, et je ralliai 
tous les suffrages en déclarant doc- 
toralement qu’avec un pareil ins­
trument, iTéquilihle était si -difficile 
à maintenir qu’on ne pouvait par­
tir, ou arrêter, qu’en s’appuyant 
aux maisons.

Et j’ai vu Tautre jour virevolter 
Flachaire, à des milliers de pieds 
en Tair!
DIMANCHE MATIN

Le nordais est venu et fait gé­
mir la vague du large, qu’il précipi- 

i te rudement sur les cailloux du 
bord. Ce n’est que brumes et que 
pluie, et plus que jamais -l’autre ri'/e 
se dérobe dans un lointain impré­
cis. Toute la mer par les mauvais 
tnnps; la brume court et se dé­
ploie et le ciel pleure à l’horizon 
circulaire. Et le vent arrive tout 
droit, on le sent, des vastes espa­
ces qui nous séparent seuls des ré­
gions arctiques. Cependant, 'le nor­
dais en lui-même n’est point froid; 
mais il est rageur et mouilleux et 
dure rarement moins de trois jours. 
Il est têtu et mouillé comme un vent 
breton.

Et il est si fort que îles bateaux, 
hier, n® sont point venus. Us sont 
restés de l’autre côté, à telle distan­
ce qu’il n’est point de longue-vue 
assez forte pour les apercevoir; du 
reste, au tiers de la distance, l’ho­
rizon s’élève et les dérobe, ainsi que 
sur l’Océan.

Mais pourrais-je dire en cons­
cience que je n’aime pas ce temps 
maussade autant que l’éclat du so- 
lei1,? Les larmes ne déparent pas 
un joli visage, et mon voyage eût 
été incomplet sans la bonne lutte 
qu’il faut livrer ce matin à la pluie 
poussée pour se rendre à- l’église.

* it »

Si je ne reconnaissais pas le 
vieux banc de la famille, les points 
de repère ne -manqueraient pas pour 
m’y diriger. Voici tous les mêmes 
voisins que j’y connais depuis un 
quart de siècle au moins. Seule­
ment, ils sont tout tojamohis par 
Tàge, et leurs petites filles, que j’ai 
probablement ,orgnées, jadis, pen­
dant le sermon, elles sont toutes 
mariées. A leur i.iace, parfois, je les 
reconnais -dans des petites frimous­
ses de cinq ou six ans, qui leur res­
semblent.

Au choeur d’en bas, -les trois -mai- 
Iresichantres n’ont fait que grison­
ner un peu, et je sais d’avance quel­
le inflexion ils vont donner à tel 
passage du rituei. Seulement, le 
doyen, dont les cheveux n’ont pas 
changé de couleur parce qu'il n’en 
a jamais eu, à ma connaissance, je 
crois qu’ii fait plus attention que 
jadis à son chant, pour cette rai­
son: jadis, ses petits garçons avaient 
huit ou dfx ans, et m’entouraieui. 
dans nos surplis d’enfants de 
choeur. Aujourd’hui, le plus jeune 
est prêtre et c’est justement lui qui 
officie ce matin... Qui m’eût dit 
cela il y a vingt ans... Mais son 
père soigne la- note ce matin.

Lorsque M. -le curé a- annoncé la 
quête pour les clercs, et que ce se­
raient -deux ecclésiastiques du sé 
minaire voisin qui la feraient, j’ai 
vu venir en soutane le petit Chose, 
du bout du village, qui n’était pas 
encore, en âge d’aller à l’école, la 
dernière fois que je l'ai vu. Je cro­
yais que-c’était Tannée dèmière; on 
m'affirme que cela fait quinze ans.

Il y a des -côtés de la vie que le 
bon Dieu nous a faite que je n’essaic 
plus de comprendre.

L’autre ecclésiastique, je l’ai en­
tendu, après la messe, faire le ca­
téchisme aux enfants réunis, et à 
v.n groupe de parents; il expliquait 
avec clarté des choses que j’ai ap­
prises au même endroit, alors qu’il 
n’était pas encore né...

Pourtant, c’est bien toujours notre 
vieille église, l’orgue qui enchanta 
ma jeunesse, et presque les mêmes 
chanteurs, du moins les plus jeu
nnc Ç’îlc ries /■'/■vmK.mn rP/xm.

sont leurs fils et leur succédèrent.
Ainsi, le notaire robuste co-m-mu 

un chêne et dont la grande barba 
blanche s’étendait par-dessus sou 
surplis, ne fait plus résonner les vi­
tres du bas-choeur, mais son fils est 
en haut, avec la même voix; et 
quant au marchand à la xoix de-* 
ténor remarquable qui chantait en! 
mai
“La neige a -disparu du sommet

des montagnes”' 
et tous les cantiques qu’on voulait,, 
il repose au cimetière, ainsi que son 
rival d’alors, dont Ja voix grave 
remplissait l’église et -les âmes, et- 
qui -me tenait de si près... Nous 
sommes la génération suivante, et 
pendant que nous nous émouvons 
au souvenir de la précédente, la 
troisième grandit et nous remplace­
ra.
“Nous passons comme une ombre

vaine, -
Nous ne naissons que pour mour-

rir."1
comme dit un cantique, dans le 
comté lointain que j’ai habité jadis 
en quittant celui-ci; un cantique que? 
personne autour de moi ne -connaît,] 
que je sache. Au fond, qu’ai-je ga­
gné, à tous ces voyages? Je sens! 
(pie mes ascendances terriennes se! 
lèvent et me reprochent d’avoir] 
quitté les horizons familiers. Mais, 
T esprit souffle où il veut, et il n’est j 
que de suivre et d’accomplir le de*: 
voir...

A la sortie, j’ai retrouvé les1 
“vieux de la place” qui m’ont re­
connu, à l’air paternel, dont j’hért- 
te un peu. Et j’ai serré des mains 
vénérables, sous la pluie lancinan­
te et fuoettée, et mêlé des propos 
amicaux au son des grosses vagues, 
que Je nordais venait briser à cent1 
pas du -cimetière où revient tou­
jours ma pensée filiale, quand je 
suis là-bas, à l’accomplissement de 
la tâche quotidienne, et chère, il 
faut bien le dire, comme toutes 
celles que le Seigneur nous a -choi- ; 
sies et départies lui-même.

Ernest BILODEAU.

NOUVEAU PROVINCIAL 
DES JÉSUITES

Le R. P. J.-M. Fi'lion vient d'être 
nommé provincial de la Compagnie 
de Jésus au Canada en remplace­
ment du R. P. Carrière qui avait 
fini ses deux termes.

Le R. P. Fillon appartient à -l’une 
de.s vieilles familles françaises du 
comté d’Argenteuil. Son père fut 
longtemps agent des terres de la 
Couronne à Arundel. Sa mère était 
d’origine écossaise. Le nouveau 
provincial naquit en 1878. Il fit 
ses études classiques au collège de 
Sainte-Thérèse et au collège Sainte- 
Marie, à Montréal. U entra au no­
viciat du SauJt-au-Récollet en 1900, 
enseigna au collège Loyola et au 
collège de Saint-Boni face, puis alla 
faire ses études théologiques eu 
Angleterre. II était, lors de sa no­
mination!, professeur de philosophie' 
et viee-recteur au collège Loyola.

nés. S’ils savaient de combien d’om­
bres j’ai complété leur phalange, 
pendant le Credo! Mais au fond, ils 
les connurent comme moi, eux qui

LE “DEVOIR” A 
LA CAMPAGNE

Les départs pour la campa­
gne sont commencés. Ceux de 
nos lecteurs et de nos amis 
qui ventent assurer à leurs fa­
milles te service d’un journal 
quotidien pour l'été peuvent 
leur faire adresser régulière­
ment, par la poste, l’édition 
quotidienne du Devoir, du 1er 
juin au 1er septembre, ou de 
n’importe quelle date, pour 
3 mois, moyennant le paie­
ment d’avance de la somme 
d'une piastre.

Envoyez-nous votre nom, 
votre adresse à la campagne, 
votre chèque, et vous com­
mencerez à recevoir le Devoir 
dès le lendemain.

L’INDISPENSABLE

UNE ERREUR RÉPARÉE

Nous annoncions hier en première page la publication 
d’un coupon donnant droit à deux carnets INDISPENSA­
BLES, mais par suite d’une erreur nous ne donnions 
qu’un coupon simple. L’erreur est aujourd’hui même 
réparée : ainsi que l’on peut voir, le coupon d’aujourd’hui 
est double, c’est-à-dire qu’il donne droit à deux carnets 
moyennant le versement de 5 sous pour chaque car­
net. Pour recevoir les carnets par la poste, il faudra, en 
plus des 5 sous pour chaque carnet, ajouter un timbre 
d’UN sou pour chaque carnet.

Le carnet INDISPENSABLE sert, sur l’un des côtés, 
de CARNET DTNDENTITE, tandis que sur l’autre on 
on colle le certificat d’enregistrement obligatoire.

L’INDISPENSABLE est distribué aux bureaux du DE­
VOIR, 43, rue Saint-Vincent, de 9 heures du matin à 5 
heures de Taprès-midi. Les lecteurs de la campagne sont 
priés d’adresser leur demande comme suit : L’INDISPEN­
SABLE, le “Devoir”, Montréal.

Si vous avez besoin de plusieurs carnets, collectionnez 
les coupons.

Voir le coupon double en page 2<
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

V:

•Vous a* publions <jue des lettre* 
innées, ou de* communications ac-
ompaenées d’une lettre sitnée. arec 
dresse autheM'tqne.
Les correspondants anonyme* »'ê- 

larpneraient du papier, de l’encre, 
in timbre-poste, et à nous une perte 
le temps, s’ils roulaient bien e» 
prendre note définitlTement.

LE 24 JUIN A 
PRINCEALBERT

LES CANADIENS FRANÇAIS 
DE CETTE VILLE DONNENT 
A LA CÉLÉBRATION DE LA 
FETE NATIONALE UN CA­
RACTERE PRATIQUE — POUR 
L’AVENIR DES ECOLES — FIF­
RES REVENDICATIONS.

POURQUOI?
St-Hyacinthe, Que., 26 juin 1918. 

Le Devoir,
Montréal, P. Q.

Messieurs,
Je me permets d’attirer votre at­

tention sur la nouvelle émission de 
bons de poste, série “G”.

Celui que je reçois porte le N'o 
724013 et porte comme entête “Can­
adian Postal Note”, sans traduc­
tion. comme l’ancien. De plus, la 
nouvelle émission se lit traduit de
'anglais: "Payez à.............  cents”

au compte du Protonotaire Général 
du Canada: ceci vous donne une 
idée de l’ensemble de ce bon de 
poste.

Pourquoi ne pas avoir répété la 
traduction de l’ancienne émission 
qui était convenable?

Votre dévoué,
Albert JODOIN. 

RE.

BENEDICTION D’ORGUE 
À SAINT-PLACIDE

St-Plaeide, comté des Detix-Mon- 
tagnes, 2. — S. G. Mgr Bruchési, en 
tournée pastorale ici, a béni hier 
scùr le nouvel orgue de notre église

Prince-Albert, Saskatchewan, 26. 
— (Par courrier). Nos compatriotes 
de langue française ont fêté lundi 
dernier la Saint-Jean-Baptiste par 
une "Journée des Écoles" couronnée 
de succès; la célébration a ainsi revê­
tu un caractère pratique, puisqu’elle 
a permis à tous de se mettre au fait 
de l’importance de la question 
scolaire dans la Saskatchewan, et 
d’unir tous leurs efforts pour conser­
ver intact le foyer vivant de patrio­
tisme et de foi pour les générations 
qui grandissent.

La journée débuta par une messe 
solennelle à la cathédrale, suivie 
dans l’après-midi d’une collecte en 
faveur de l’Association Interpro­
vinciale chargée de recruter des 

i instituteurs et des institutrices bi- 
l'lingues, pour se terminer le soir par 
j une brillante représentation et des 
1 discours patriotiques.

Le R. P. A.-F. Auclair, O.M.I. 
directeur général de l’Association 
Catholique des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan, a célébré la grand’- 
messe, assisté du R. P. Panhaleux. 
O.M.I. et de l’abbé Carpentier, 
comme diacre et sous-diacre. M. 
l’abbé Soyer a prononcé le sermon

CHRONIQUE AGRICOLE

REFLEXIONS AUTOUR 
D’UN FOYER

LA CENDRE DE BOIS COMME 
ENGRAIS

Malgré l'envahissement de la 
houille prosaïque, il se brûle encore 
beaucoup de bois au Canada, non 
seulement dans les abattis et les 
érablières, durant la saison des su­
cres, mais aussi dans les foyers do­
mestiques. Durant les longues soi­
rées d’hiver, rien ne charme le 
“ rien faire ” des indolents esclaves 
de la pipe, ou l’activité méritoire 
des manieuses de l’aiguille et du 
crochet connue un bon feu de bois. 
De même que les châtelaines en­
nuyées des vieux châteaux, de 
de Vogué, nous trouvons no­
tre plaisir à guetter les 
mille folies des petits demons jau­
nes et rouges qui logent sous les 
grosses bûches, jasent dans la îlam- 
me et content des histoires.

Lorsque les bûches, craquelées 
en tous sens, après avoir pétillé et

et 35% pour la chaux représentent 
aussi assez bien les résultats 
moyens indiqués par les échantil­
lons analysés au laboratoire de la 
ferme expérimentale d’Ottawa. Il 
n’y a donc aucune exagération 
d’admettre qu’une tonne de cendre 
de bois, de qualité moyenne, resti­
tue au sol 110 Ibs de potasse de 
première qualité, une quarantaine 
de Ibs d’acide phosphorique et 
pour le moins 700 Ibs de chaux.
QUANTITES DE CENDRE PRO­

DUITES
La quantité de résidu minéral 

laissée par la combustion d’un 
même poids de matières ligneuse 
est aussi très variable. C’est ainsi 
que l’écorce et les parties jeunes 
d'un arbre fournissent une bien 
plus forte proportion de cendre 
que le troue ; de même le bois d’un 
arbre ayant cru dans un sol riche

ge in ^s’effondrent ^ en poussière, ill™ chaux et en potasse contien-
s j- i-------- 1-,. Ki.,„_!dra plus cl elements minéraux que

celui qui s’est développé sur un sol 
sablonneux.

Le pourcentage moyen d’éléments 
minéraux laissés par l’incinéra­
tion des principales essences fores­
tières atteint de 1 à 2%, le plus gé­
néralement.

ACTE VOULU 
DESBOCHES

A LONDRES ON NE DOUTE PAS 
QUE LE TORPILLAGE DES NA­
VIRES HOPITAUX NE SOIT DE­
LIBEREMENT VOULU PAR LA 
POLITIQUE — PAS D’ONTARIEN 
PARMI LES VICTIMES.

acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongohamps, 
' H au ministère de l'Agriculture.)

reste comme résidu la cendre blan­
che, formée de tous les éléments 
que la matière végétale a puisés 
dans le sol, sauf l’azote.

Us cendres végétales constituent 
donc un engrais excellent, puis- 
qu'en les incorporant à la terre, on 
restitue à celle-ci tous les principes 
y prélevés par l’espèce végétale 
dont provient la cendre, exception 
faite pour l’azote qui s’échappe 
avec les produits volatils de la 
combustion. ,

En fait de matériaux nutritifs, 
les cendres végétales contiennent 
surtout de la potasse, de l’acide

de circonstance, en faisant ressortir : phosphorique, de la chaux et de la
<nr te nouvel orgue de notre egiise j ]a grant|e £gUre de Saint Jean-Bap- magnésie. Mais la proportion de
flroissiale. M. i a b be J.-t. t hfu- tiste dans les trois principaux actes ces divers éléments varie naturelle-

CONSERVATION DES CENDRES
Pour qu’elles gardent leur valeur 

agricole, il est nécessaire de con­
server les cendres à l’abri du lava­
ge par les eaux de pluie ou de nei­
ge. La potasse s'y trouve à l’état de 
carbonate de potassium, lequel est 
un sel très soluble et par consé­
quent rapidement entrainé par 
l'eau. Une cendre lavée perd donc 

aractère spécifique d’engrais 
qui est sa qualité prin-

uue epuque ut) jASMiuue et u e- o----- ~r~' y„ , . • , ] ...........que nous 1 avons déjà
rement, cette vie nous fournit de combustion. C est | dit. hes cendres recueillies au cours

tour, mesdames J.-H. Sauvé et|fnrt a nrrmrw bel eremnle d’nne cendre de tabac, par exemple, est ; de l’hiver, durant la saison des su- 
Joseph Girouard, celle-ci épouse de ' âme JLjcue et d’un grand carac-: c^lrè™e™!?.î_ a S? J ! "îs. ^elq“c_a:Ut5e„façon doi-

nervégalement pris la parole. Tour à 
tour, mesdames J.-W. Sauvé et
M le notaire Girouard de St-Benoît d'Un grand „Carfà ! ênë en renferme au delà de 25% etje notaire uirouaro, ae ot wenou , tere. M. 1 abbé Soyer nous a montré | n'nlirnD comme revenu

la
celui qui n’aurait 
que la valeur représentée par 
cendre des pipes et des cigares fil­
més dans le Canada, réaliserait 
bien vite une jolie fortune.

Car la potasse est à l’ordre du 
jour, depuis que messieurs les Bo

«nt fait valoir les ressources du nou- t0llr ^ tout le Précurseur préparant 
yel instrument. La collecte a ete \ ga mjssion par la pénitence et le mé- 
laite par Mesdames J .-IL Beau- j prjs (ju plaisir, l'accomplissement par 
champ et P.-S. uilson. C est> la j ]e dédain de la gloire, la consommant 
chorale de bte-Seholastique qui a i par une mort héroïque qui consa-
fait les frais du chant. Apres la:cre i6 triomphe de la vertu. , , __r..
ceremonie, Alonsei^neur a rendu prédicateur s’est demandé j ches qui, entre autres monopoles,
visite à la famille de M. le Dr ensuite pourquoi Sftint-Jean-Bap- détiennent celui des fameuses nû- 
O Leary. 1 un des donateurs de tjste avait été choisi comme le «es de sels de ce métal alcalin, 
l’orgue, puis est parti pour St-André, patron des Canadiens-français, c’est «’expédient plus en Amérique les

iAwn“ml' -— ,rÆ.sn'aï”^» tscolonie étaient eux memes des pre , continent en potasse, 
n.tivr TSeUilS- Ja+CqUeS Carher 6t i hfm' Et comme les sels potassiquesD UNE EXCURSION Plîun étaient venus, au nom de leur; trouvent aussi leur usage dans de

_____  souverain, élargir le royaume de ; nombreuses industries de produit;
(De notre correspondant) Jésus-Christ et gagner des âmes j chimiques, les petites quantités ob-

Onphee •> __ Deux oiiêhecois ' Pour le cie1’ apprendre, dans leur tenues de différentes sources ac-
partis pour'faire la pêclm dans lai.Pour le apprendre, dans leur, cessoires, aux Etats-Unis, Jenlè- 
récion du lac Édouard se sont novés i langue missionnaire et catholique vent a des prix qui rendent prohi-

FIN TRAGIQUE

région du lac Édnuard sesont noyés pairexcellence;commeût l’oavit'et ! bitif leur emploi-en agriculture.
^Tl^ictir^se nrunrnenMJscnr comment ran mmirt ^ansb Église Aussi, les cendres de bois ou a 
dt Üifi'rp Noblesse oblige. Nous sommes1.'^ matières végétales, quoique
St-Hiiaire, 30 ans, et Emile rit. he.tucov,p moins riches en potasse 111
Pierre, 34 ans, demeurant tous deux i .“..A. mie celles

vent donc être remisées sous un 
hangar couvert. Pour éviter le dan­
ger d’incendie que présenterait le 
transport et l’accumulation de cen­
dres, dans lesquelles le feu couve 
encore, dans une dépendance, il 
faudra attendre qu’elles soient en­
tièrement refroidies. La façon la 
plus commode de procéder sera 
donc de sels faire passer d’abord 
du foyer dans un seau ou un ba­
quet en tôle, qu’on transportera au 
hangar ad hoc lorsqu’il sera rempli 
de cendres ayant reposé un temps 
suffisant pour qu’on soit assuré de 
leur parfaite extinction.
USAGE DE LA CENDRE DE BOIS

Contenant tous les éléments mi­
néraux nécessaires à la végétation, 
excepté l'azote, les cendres de 
bois ou d’autres substances végéta­
les constituent l’engrais par excel­
lence des plantes agricoles et des 

qui jouissent de la prè-

LU^fUr±r»l0y6a aUS “itols, nous devons continuer leur
St" Hilaire et St Pierre étaient1 mission’ étendre le royaume departis de Québec en Smpagnie de ,r vorhe^cnfSfoZ e?

deux frères du nom de Auger. Di- contln,ent le rYerbe catholique et
manche, ils allèrent tous deux pêcher ! r,fr Si non nous serons des c anadiens

, , , ,. , que celles du tabac, doivent être ap- iciel,se fa™11?, d’extraire la moyen-la croix sur le sol canadien. Comme 1 V __ ’ ;_________

_, t I dégénérés. Comme Jean-Baptiste,
EStTu S dS,otueDra„ïïï : «?,r it ™-soirée, comme ils retardaient à reve-^ TC™“ U
nir ces derniers s’inquiétèrent et se ! mortes; 1 Alsace-Lorraine et la Polo- 
mirent à leur recherche en oompa- fnne en ^^nussent aujourd hu. 
gnie du guide. Ils trouvèrent à jieu la ™
de distance leur chaloupe renversée. | L
mais malgré d'actives recherches, ; 5 . échantillons de cendres de bois,
ils ne purent trouver aucune trace |raeu^® î'I La première colonne indique lades deux disparus. On se perd en i !u-r 1 vï® 8aite défadl^®fe' Pas de j moyenne, la deuxième le maximum 
conjectures sur les causes de l’ao-!fo1 sa,ns ,es œu'lTes- N ayons pas et k 3nie ]e minimum de pourcen- 
oident c» le lemd» «,» «b.olument J 7

préciées plus que’jamais par J{ 1 ne partie de l’azote, dont ils ont be- 
cultivateur et l'horticulteur. |so>n: de 1 air atmosphérique Tel

Leur composition peut aussi va*} e_s^ cas Çollr ^ou^es ,J^S plantes 
rier dans les limites assez large; f e la famille des papillonnacées, 
d’après l'espèce de bois, les parties i dont les principales sont le trefie. 
d’un même arbre ou la nature du | Antilles les pois les feves. A 
terrain sur lequel il a cru. C'est ce cause dc leur forte teneur en

Londres, 2 — Les journaux rela­
tant le torpillage du navire-hôpital 
canadien, "Llandovery Castle”, di­
sent qu’il est indubitable que le cou-1 
lage des navires hôpitaux ne soit dé-1 
libérément voulu par la politique j 
allemande. “En présence d’une infa- j 
mie sans nom froidement perpétrée, j 
dit le "Daily Chronicle”, il est inu- ! 
tile de dire l’horreur que tout boni- ] 
me civilisé doit ressentir. Et nous 
inviterions le peuple allemand à 
l'honneur et à la probité quand il est 
d’usage pour ses politiques, tels le 
secrétaire Kuehlmann, d’ordonner 
de ces crimes odieux et de les en­
courager”. L’excuse alléguée pour 
le torpillage du “Llandovery Castle”, 
opine le "Daily Mail”, est fallacieu­
se et Tofficier allemand ne la croyait 
pas vraie lui-même, disant au capi­
taine :Vous transportez huit officiers 
américain d’aviation”. La presse af­
firme que s’il y avait eu une parcelle 
de vérité, en cela, le commandant du 
sous-marins aurait dû arrêter le na­
vire, saisir les huit officiers et les 
amener en Allemagne comme preuve 
de la culpabilité des alliés en se ser­
vant des navires-hôpitaux comme 
transports.

Le “Daily Mail”, déclare que le 
torpillage du navire hôpital est “l'un 
des plus horribles incidents du cha­
pitre hideux de la campagne sous-1 
marine”.

Dans aucune des circonstances de 
la tragédie, écrit le “Times”, l’événe­
ment ne diffère de ceux des autres 
navires hôpitaux qui ont été détruits 
En ce cas-ci cependant, signale le 
journal, il faut ajouter un élément 
d’horreur dans la tentative répétée 
du commandant du sous-marin qui 
cherchait à se justifier en accusant 
sa victime et dans sa rage féroce de 
destruction en circulant avec vitesse 
au milieu des décombres.

"Si ces efforts n’étaient pas diri­
gés dans le but de faire périr fous les 
survivants et d’effacer toute trace 
du crime, quel en était donc le mobi­
le? demande le "Times”. La iragédie 
ne sera point oubliée, même hors du 
fait que la nouvelle en soit parve­
nue aux directeurs de la Croix Rou­
ge Canadienne et aux parents,le jour 
de leur fête nationale. Les autres 
populations d’Angleterre ne l’oublie­
ront point, ni même, nous en som­
mes assurés, le peuple américain”.

PAS D’ONTARIENNE
Toronto, 2. — Aucune des garde- 

malades qui se trouvaient sur le 
“Llandovery Castle”, aucune, croit- 
on, ne vient de l’Ontario. Le lieute­
nant-colonel E. S. Kyerson, chef du 
corps médical du district déclare 
qu’aueune recrue ne se trouvait à 
bord du vaisseau coulé.

-CtëÈ
Le fini dans l’apparence 
qu’assure une belle cravate.

Portez le complet le plus élégant 
— ai vous avez au cou une cravate 
"ordinaire” vous gâchez toute votre 
apparence — parce que lorsque vous 
causez avec un homme, celui-ci est 
naturellement porté à vous regarder 
en plein visage et ne peut faire au­
trement que remarquer la façon dont 
vous êtes enrôlé.

Vous pouvez, pour un dollar ou 
plus, vous procurer chez Case des 
cravates qui ont du cachet, du genre, 
et qui conserveront longtemps leur 
forme et leur apparence de neuf.

Et chez Case on parle français.

Dans les cas 
d’anémie

RIEN N'EGALE

L’Histo-Fer Garnier
LE REGENERATEUR DU 

SANG PAR EXCEL.
LENCE

Aussi d’une grande va­
leur thérapeutique dans 
tous les cas de neurasthé­
nie, tuberculose et de tou­
tes les affections pulmonai­
res.

PRIX $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE
OOYERjr*

agents spéciaux

180. STE-CATHERINE EST 
Montréal.

217, RTE-CATMERINE, 
Maisonneuve.

2!

RETENEZ BIEN LE NOM

Brosseau
EST SYNONYME DE

Bon pain
C’est le pain où n’entrent que des ingré­

dients purs et hygiéniques, et sa fabrication 
est parfaite. Voilà pourquoi les médecins le 
recommandent.

CHEZ VOTRE EPICIER OU CHEZ

J.-A.Brosseau
Limitée

49 A Ta, RUE ROVER 
LIVRAISON PARTOUT

Téléphone:
Saint-Louis

6-7-8

LA

qui explique qu’on trouve des chif­
fres assez divergents, lorsqu’on 
eonsulte des résultats d’analyses 
isolées de cendres de bois.

Voici, d’après Goessmann (An­
nua/ report of the Massachusetts 
Agricultural Experiment Station), 

nos cla-iles résultats de l'analyse de 97

,__ t „„ __ ._,___ ___ i ques et comme Canadiens français.calme. I^s cadavres n ont pas encore ; 1 T . ,, : si a ^ La seance du soir, a la salie du

LA TOMBOLA DU 
COLLÈGE D’EDMONTON

Moy.
Potasse. . . • 5.5
Acide phosphori­

que............... 1.9
Chaux. . . . 34.4

Max. Min.
10.2 2.5

4 0.3
50.9 18
pour la po-

i née. Le programme bien exécuté a 
i remporté un franc succès.

Le R. P. Adam, dans un discours 
j qui a soulevé l’enthousiasme, a
j parlé pendant une heure de la ques- —,-------- ^ —

org^nfs^ntvStutlrÆE?-j queriot il ^ nous en faut pas tant que ce-

tasse, 2% pour l’acide phosporique

rhaux. les cendres ont aussi un fort 
pouvoir amendant sur les terres 
acides telles que les terrains tour­
beux : lesquels sont d’ailleurs na­
turellement riches en azote orga­
nique, de sorte qu’une dose de 
cendre constitue pour eux une fu­
mure complète,

Comme adjuvant du fumier ordi­
naire. elles seront employées avec 
profit dans la culture de la pomme 
de terre et du tabac.

fycs doses moyennes de cendre à 
appliquer peuvent varier de 600 à 
2,000 Ibs à l’arpent ; les propor­
tions les plus fortes étant naturel­
lement indiquées dans 3a culture 
potagère.

H. M. NAGANT,
I. A. I. F.

BS0 
DSOO. 
B47938, 
D6439. 
D18512, 
E35934, 
Fl 0981. 
El 1832,

K39920, Di7736, 
D14566, D6832,
D4S79,
D7983,

D4021,

F1955, 
B4080, Elle a été fondée par des colons

B13413
C2579, B28999, C5340, El7573 

L’automobile, 1 
fert en coneours

que „
rateur cite un mot plaisant de 

D'ioaiQm furent de grands saints. | Louis Veuülot : _ "L'espagnol se 
f ifT-oo 1 Le sol du Canada est imbibé des i chante, le français se parle, 1 al-

flucre pi anT' • sueurs de nos pères et du sang de nos | lemand se crache, l’anglais se vomit, 
uoi qo, f. martyrs; et par sol du Canada il nei Le procureur général de TAlber-■IxO 1 OO* , UO&lévd, i fi a   J       1 _    a 1 'a— N T /'s î 4- rtïx’il rv * T • O T'O 11faut pas entendre seulement les1 ta. M. Cross, disait qu'il n'y avait 

rives du St-Laurent, mais encore qu'un seul homme dans son dé-Txisprninr nriv nf uu •-Jv-.uwuicjui', main cuwizj ; uu «rcut javaaaaaivt Y ,
.eV7 j*1 ‘ ," celles des grands Lacs et les gran-( parlement capable d'écriré parfai
,l e,î„ UJ?»,.„6 ! des prairies de l'Ouest. Tout le ter-! tement l’anglais : c’était M. Charles 
billets, a etc gagnée par les ®s ; ritoire qui s'étend de l’Atlantique Turgeon, frère de M. A. Turgeon, 
«iii Coll^ Samte-xlane de i lont- Pacifique a été colonisé et gran-: ministre du cabinet Martin; et 
«tî '-2ILsn « 'endu MJets pour jj ]es sacrifices de nos pères | notre compatriote sait parfaitement 
$llo3. Dans un beau geste ils n-L ^anadiens français. Nous som-Ile français.
noneent a leur prune et 1 offirent meg ej,ez nous iel dans ies mai-: Les écoles bilingues sont les 
gracieusement a sons que nous avons bâties de nos meilleures au point de vue de l’ef-

Ap, de eUr PC ltÿ ! deniers et de nos sueurs. Ce n'est fleaeité, même pour l'anglais. C’est
lures a ‘r" •, .. - , pas parce que nous avons été eé- ainsi que l’école de Saint-Louis,

A ces généreux éeohers, a leurs ; d^g ( l’Angleterre que nous au- dirigée par les Filles de la Providence
maîtres et à toutes les personnes qui rions perdu nos droits. figure dans le rapport de l'inspecteur

LA MAISON RACINE
ET LE NATIONAL

Voici une lettre de la maison Al­
phonse Racine, Ltée, à M. A. L. Ca­
ron, président du National :
Cher monsieur Caron,

Le deuil si douloureux qui a; 
frappé tout récemment notre mai- 
son nous a fait retarder jusqu’ici | 
de manifester, comme il convenait,; 
l’intérêt que nous portons à Ten-1 
treprise du National.

Nous ne pouvons oublier la ; 
grande sympathie que notre regret- ! 
té président entretenait à l’égard de ; 
votre oeuvre, et nous croyons toutj 
simplement remplir l’un de ses 
vœux en aidant trente (30) mem­
bres de notre personnel à devenir 
membres à vie du National.

œuvre de nécessité nationale. Nous nous engageons donc à i
Joignant l’aetion aux paroles, les ! souscrire avec nos employés unej 

assistants ont souscrit généreuse- somme de trois mille dollars ($3.-; 
ment, car la soirée a rapporté le j 000 .)
joli bénéfice de $115. ‘ Nous ne comprenons pas, qu’au!

------------ e ...... t point de vue pratique, un jeune J
r-,ri**toçi/xxi rWITVt homme qui désire améliorer sa si-j
utlrlljilUIN U LUN, tuation dans le monde puisse faire

ECHEVIN Un tT,ci^eur Placement que celui-:

STR ATI! COXA”
COMPAGNIE D’ASSUKANCE-INCENDIE.

Siège Social - .... Montréal
ACTIF TOTAL................ ........................................ $373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement
TflBr* Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique à 
demander notre tarif spécial.

BUREAUX : 90, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 2181-2182

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
’ MARDI, MERCREDI

L’OISEAU BLEU
de Maurice MAETERLINCK

PROGRAMME POUR LE MOIS DE JUILLET AU

PASSE-TEMPS
“L'oiseau bleu”, de Maeterlinck.
“La maison de verre”, avec Clara K. 

Young.
“Miss Liss’% avec Mary Pickford.
"La maison des poupées”, avec Elsie 

Ferguson.
“Prunelle”, avec Marguerite Clark. 
“Izi conquête de l'amour”, avec Lina 

Cavalier!

“Le chemin facile”, avec Clara K. 
joung.

“A la merci des hommes”, avec Alice Brady.
"Fedora”, avec Pauline Frederick. 
“Arsène Lupin", avec Ear! William. 
“De luxe Annie”, avec Norma Tal- 

madge.
“Le triomphe des faibles”, avec Alice 

Joyce.

(De notre correspondant) En effet, à la maison du Natioual} 
-, „ ■ . „ n. i ils seront en contact continuel avec iSt-Hyacinthe, 2. Léehevm B. Be-Ljes hommes du commerce et de' 
langer, du quartier No 5, a remis saj l’industrie, avec qui ils lieront

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Décès à Montréal

Toronto, 2 .— Une perturbation
tout ‘en faisant ?ui ,s esl fait sentîr» samedi, dans lout en «aisam ; Fiais Imntninc rh,

BELISLE, Henri, 3 mois, enfant de Camilla 
Belisle, mécanicien, 117 St-André. 

BOURDON, Adrien, 3 mois, enfant d’Henri 
Bourdon, artisan, 22 St-AIexls. 

BOURGEOIS, Alma, 5 ans, enfant d'Albert 
Bourgeois, restaurateur, 1010 Marie-Anne. 

BOUCHER, Delphine Thibault, 80 ans, veuve 
de Félix Boucher, journalier, 1502 Bor­
deaux.

BOURASSA, Lucien, 5 mois, enfant d’Emile 
Bournssa. inspecteur, 15 Hogan. 

CHAMPAGNE, Félix, .",0 ans, cordonnier, 141
Panet.démission entre les mains du gref-! d’utiles relations, mm en lansam p,Q,1! ' j., ___ . irimn-v er,,-,,-,., r. , ^r\r*rvv'icjrvr» ctp çfintô1 pf ftp vicftifPiiH S EelBiS lOinîâJns ClvI Slid-OllÇ^St, j CADIELX IJE COLIW ILLE, Joseph, /0 flDSf provision de santé et de vigueur. | s-est déplac6e rapidement vers les rf?Ijiv4e ïfamway. œ GiadstouZ

Pour CCS raisons, nous sommes (:ranri« l niï elb> a oons.il Ai i UADIELX, Justine Ihcard, eo ans, épousa heureux de contribuer humblement i d’abondantey pluies ! ,l Ar,hur Ladieu*’ journaller’ 625 dM S("'
fier, M. Albini Messier, ces jours 
derniers, en donnant pour raison 
que son état de santé et ses affaires 
financières réclament tout son 
temps et par conséquent il ne peut 
consacrer aucunement un temps 
convenable aux intérêts de la ville, 
comme échevin.

à votre oeuvre, et nous vous offrons 
nos meilleurs voeux de réussite.

Veuillez nous croire, monsieur.
Vos bien dévoués,

Alphonse RACINE, Ltée. lï’Ôntario à l’Est.

sm-

parti vendredi dernier pour se ren 
dre à Victoria, C. B., où il doit as­
sister à la réunion de l’Association 
des municipalités du Dominion.

ont eontribué en quelque manière; g p ^^am loue hautement commelameilleuredesoninspeeto- 
ausuwesdeleur tombola les Pères des fondateurs de rAs_ rat. ïjes petitg Canadiens y possè-

eUrS^sociation Interprovincialp dont dent parfaitement l'anglais et sont 
plus sincères remerciements. ^ l’œuvre est appelée à faire de supérieurs aux petits Anglais.

________ m ' ' ommilnirP'( grandes choses dans la Saskatche- Nous manquons malheureusement
MnAMIPN RniirHAPH wan et ^ assurer notre survivance d'instituteurs et d’institutriees bilin- 

. UHlHir.Ii DUUvrlHAU nationale. gués. Nous sommes obligés d'allerVA DANS L'OUEST , L.Église est le premier foyer en chercher dans la province de1
--------  du patriotisme et l'expérience’ a | Québec et leur faire suivre ici le- j

St-Hyacinthe, 2. — M. T. D. Bou-; prouvé que plus on est grand cours de l’École Normale. Pour! 
chard, maire de St-Hyacinthe, est i chrétien, plus on est grand pa- cela, il faut des fonds. Veillons]

txiote. sur nos écoles par notre bourse. Le
Une autre école de patriotisme, patriotisme doit engendrer la gé- 

c’est la famille; mats le foyer na-; nérosité. L’orateur termine en con- 
j turel du patriotisme, c’est l'école, jurant les Franco-Canadiens de se! 
i Non l’école publique, où l'on ensei- ; montrer généreux envers l'Associa- j 
j gne une histoire fausse du Cana-;tion Interprovinciale,
| da, mais l’école catholique et fran-1 Après ce discours .accueilli avec 
j çaise. enthousiasme, les nombreux assis-1

Les grands ennemis de nos éeo-1 tants ont fort goûté la comédie ] 
i les, ce ne sont pas les orangistes, “Durand et Durand” de Maurice 
; mais les Canadiens français peu-; Ordonneau et Albin Valabrèquè, [ 
i reux, lâcheurs, les politiciens rou-1 exécutée av ec entrain par un groupe ] 
! ges ou bleus qui cherchent à mé- d’amateurs et applaudi des chants j 
! nager la chèvre et le chou. i et morceaux d’orchestre variés, j

‘Ti'iict L’orateur cite l’article 177 de la M. Raymond Denis, secrétaire de j
IVIdrCII I rust wU. loi scolaire qui nous donne droit à l'Association Interprovinciale, a ex-

: un cours primaire en français. Il : pliquê en peu de mots lé rôle de j 
; déclare que toutes nos écoles sont i l’Association, lequel consiste à re- ] 
| des écoles primaires et que nous cruter le personnel enseignant, et j 
poumons y enseigner le français demande A l’assistance de faire sa j 

.dans tous les grades. Cependant ; part pour aider à maintenir cette1

ASSURANCE
Nobs nous occupons do tons los 

genres d’assurances, aax taux les plus 
bas possibles, et nous garantissons 
un aarulee effectif et prompt. Si tous 
area quoi que ce uoit i faire assu­
rer, noue serons enchantée de vous 
soumettre les taux. Télëphonei-nooa.

U* rue St-Jacques, Montréal. 
Administrateurs. Exécuteurs - testa­
mentaires. Fidéicommissaires. Jt ans 
sans causer de perte à un client.

COUPON DOUBLE

Le carnet INDISPENSABLE
; Coupon valable les 3 et 4 juillet. No 7

Sur présentation de ce coupon et de 5 sous pour 
; CHAQUE CARNET, au bureau du DEVOIR, 43, rue 
: Saint-Vincent, Montréal, le porteur recevra à son gré 
: UN ou DEUX carnets d'identité pour y coller et mieux 

conserver son certificat d’enregistrement.
____ ___ LE DEVOIR.

Prière de donner son nom et son adresse.

Pour le recevoir par la poste, en dehors de Mont­
réal. inclure un timbre d’UN SOU pour chaque carnet.
Adressez votre lettre à l'INDISPENSABLE, Le Devoir, 
Montréal.

• • • • ••• • • • • • a ■* » ff • • •
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vies, lundi, d’une forte brise j O^Jp^'FAU, Edouard, 27 ans, charretier, 
(l’ouest. Elle a maintenant presque ! DULAC. ST Généreux, S3 an,, veuve 
disparu. I^a temperature ust belle d’fcfUilien Dulac, navigateur, hospice Ga-s 
et chaude dans les provinces de ni1”,!1,1?' ,1
l'Ouest très fr iiehp pi nlnvipn.,» ,1.. DS'AL, Adéc Clermont, «3 ans, veuve dq 1 . JJ/ .lcne et pluvieuse de Jean Duval, journalier, i;,21 St-André. \ 
Ontario a 1 Est. Duplessis, Zoé Dumoulin, ou an,, épouse
Lacs inférieurs et Baie Geortfien-1 ^<1(! Xavicr Duplessis, journalier, ai Hadley, 

e ' Vents modérés hein Meroro i DESROCHES, Phtiomène Guénelle. 80 ans, f .' M™:™™-] veuve de J. B. Desroche*, cultivateur 501ne
! di : Vents modérés, 
tout beau et modérément chaud, 
avec averses dans quelques locali- 
tus.

Vallée du Haut St-Laurent et de 
l’Ottawa : Vents modérés, beau et 
un peu plus chaud, aujourd’hui et 
mercredi.

t Bas St-Laurent, Golfe et Rive
Nord : Vents modérés, puis frais, | rrRi.Ni'Eiï, 'Aiiiië'MnTie, 21 an,, niie d'Al- 
temps frais et averses. Mercredi. L f",dr.£rcn*«r'modétcur, 799 Aima, s’éclaircissant. GARIEPY, Phébc Debloî,. 45 ans, épouse do

Provinces Maritimes : Vents j nauiflèiT. * cturlc, 5 de I-a
frais du $ud~e$t9 tournant au sud- 't -Anne, 14 ans, enfant d*Hildè-
ouest, frais et averses, avec beau-lrnviî^rt'upe"lt^- ^ Maria, 
roun de hrnntllarrl ^ t* TE. Hermélinp nesomioaux, 64 ans,(Oup ne Drouillard. Mercredi, se- épouse de hélix Goyette, polisseur, 38 Ste- 
cfcaircmant et un peu plus chaud Marguerite

presque par- i Casgrain.
I>ESOK M K A UX, Lorette, 2 mois, enfant 

trHrrmas Dcssonneaux, journalier, 99 Du- 
verna y.

ETHIKR, T.éonide, 55 ans, 16 Pontiac.
1^PH 1ER, Wdège, 2 ans, enfant d’Alcide 

Kthicr. militaire, 182 Fulium.
F A U T EUX, Arthur, .'13 ans, menuisier, 3609 

Notre-Dame ouest.
TOURNIER, Aurore, 23 ans. 93 PonUac. 
GAGNON, Bertha, 17 ans, fille d’Arsène Ga­

gnon, charretier. 321 Delorimier.

Lac Supérieur : Vents modères, 
quelques averses locales, niais pres­
que partout beau, aujourd’hui et 
mercredi.

RELEVE DU THERMOMETRE
Victoria. . . 
Kamloops.

|Calgary. .
\ Edmonton.
; Prince-Albert. 
Winnipeg.
White River. 
Sault Ste-Marie. 
Toronto. 
Kingston. . . 
Ottawa. . .

j Montréal, . ,
i Québec, * ,

Max. Min
62 48
88 56
28 44
68 50
70 44
78 52
58
50 38
64 48
62 50
68
72 54
70 56

! JEAN, Tnffrc, 1 un, enfant d’Almf Jean, 
| journalier. 306 Maisonneuve, 
i LECLERC, Benjamin, charretier, 60 ans, 53 

Lnpralrie.
i LEFEBVRE, Louis, 64 ans, peintre, 695 av. Laval.
: LACROIX, (labrielle. 3 mois, enfant d’Arls- 

, JtJl.I,-ac.roix' Plâtrier, 160 St-PhUlppe. 
j LEPINE, Joseph, 73 ans, bourgeois, 4o9 Ful- 
I lum.

LAUINDF,. Jeannette, 1 an, enfant de Pierre 
' I.-.’!""'1''’ rond, de tram.. 187 Laçasse.1 MOQIIN. Paul Emile, 1 »n, enfant il’Eugé*» 

fUrer. 183 Ch*teauguay. 
i ^^IRXLLT, Emllienne, 31 ans, 481 Amherst, 
i PERRON, Evelina. 18 ans, fille de Ferdinand 
j Perron, 359 Davidson.
; HOLLAND, Toussaint, 39 ans, peintre, 282 DeîinrHe.

^IGTIARD. Augustin, 91 ®ns, menuislfr, 2338 
i rhâte«ubrian«l.
, ROBERGE, Germaine. .9 mois, enfant de 7.t- 
i phlrln Roberge, barbier. St-Hvnc.in»hf, 
j Quë.
1 ' '•âûù**» 58 an», cordonnier»
l 2187 St-Hubert
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 3 JUILLET 1918 

S. HELIODORE, EVEQUE

Lever du soleil, 4 heures 17.
Coucher du soleil, 7 heures 50.
Lever de la lune, 0 heure 10.
Coucher de la lune, 3. heures 21.
Nouvelle lune, le 8, à 3 heures 28 minutes 

du matin.
DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET UN PEU PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum.. .......................... 65
Même date l'an dernier............................... 77
Aujourd'hui minimum................................ 50
Même date l'an dernier............................... 63

BAROMETRE
8 heure» a.m., 29.80 ; Il heure, a.m.,

29.86 1 heure p.m., 29.83.

UN CONGE DE 
DEUX JOURS

APRES CE TEMPS DANS LEURS 
FAMILLES, 230 SOLDATS DE LA 
COMPAGNIE DE L’UNIVERSITE 
LAVAL SONT PARTIS HIER 
SOIR POUR VAL CARTIER.

Un groupe de 230 soldais de la 
compagnie de l’Université Laval 
est parti hier soir pour se rendre 
au camp de Val Cartier après un 
congé spécial obtenu à la demande 
de leur commandant, le major Os- 
tiguy. Les soldats de la compagnie 
de rUniversité Laval ont passé ces 
deux derniers jours dans leurs fa­
milles avant de partir pour une di­
rection inconnue. Un grand nom­
bre de parents et d’amis sont allés 
le reconduire à la gare Viger vers 
minuit hier soir. Il a fallu organiser 
un convoi spéciall pour faire em­
barquer les soldats qui étaien trop 
nombreux pour prendre place dans 
le convoi régulier.

La gare Viger était remplie à sa 
pleine capacité et ce fut une grande 
animation pendant les quelques mi­
nutes qui précédèrent le départ du 
convoi, alors que se firent les der 
niers embrassements des parents et 
des amis. Au milieu des chants, des 
cris et des larmes des parents, le 
train s’ébranla enfin en route pour 
Québec. Pendant quelque temps on 
vit encore les mouchoirs s’agiter 
dans la nuit et le convoi disparai 
avec les jeunes soldats.

Le grand total des recrues dans 
les deux compagnies de rUniversi­
té Laval était, samedi dernier, de 
439 et le nombre augmente tou­
jours. Aujourd’hui, une vingtaine 
d’autres se sont présentés et demain 
la nouvelle compagnie de 250 hom­
mes sera complétée. On ne formera 
probablement pas d’autre compa­
gnie distincte mais le recrutement 
continuera encore. La compagnie 
de l’Université Laval sera considé­
rée comme un régiment de base. 
Les recrues qui s’enrôleront parti­
ront par petits groupes pour aller 
renforcir les rangs des autres sol­
dats qui seront déjà rendus sur le 
front. Le régiment ne sera pas con­
sidéré comme un régiment de dé­
pôt et les soldats ne recevront pas 
l’ordre de s’y rendre comme dans 
les autres régiments, mais ils s’en­
rôleront volontairement.

Le capitaine Lebeau, comman­
dant de la seconde compagnie, nous 
rapportait ce matin que deux de 
ses soldats sont venus de très loin 
s’enrôler: un de Winnipeg et le se­
cond de Butte, Montana. Tous deux 
sont des Canadiens français.

90 autres soldats de la seconde 
compagnie partiront à la fin de la 
semaine pour aller continuer leur 
entraînement au camp de Val Car­
tier. A la fin de la semaine, les ca­
sernes de la rue Jeanne-Mance se­
ront à peu près vides de leurs sol­
dats qui seront tous rendu à Val 
Cartier. Actuellement ils partent à 
mesure qui'ls ont eu leur uniforme 
et leur équipement complet, ce qui 
prend quelque temps.

CHEZ LE REGIS TRAIRE
M. Godir» n’a rien de particuliè­

rement intéressant à communiquer 
ce matin, mais il ajoute qu’il a de 
plus en plus de travail. Les jeunes 
gens de 19 ans continuent toujours 
à envoyer leur enregistrement à 
mesure qui’ls atteignent l’âge re­
quis par la loi. Le grand total de 
ces jeunes gens qui se sont enregis­
trés jusqu’à date est de 10,926. 

------------«----------- -

NOYÉ DANS LA RIVIÈRE 
SAINT-FRANÇOIS

(De notre correspondant)
Bromptonville, L.Q., 2. — Camil­

le Provencher, âgé de quinze ans. 
fils de M. William Provencher, de 
cette municipalité, s’est noyé di 
manche soir, vers les huit heures, 
dans la rivière St-François, en bas 
de la chaussée, sur le chemin 
Windsor.

Le jeune homme se préparait 
prendre un bain en compagnie dt 
son frère, plus âgé que lui, qui 
était déjà à l’eau. L’aîné se débat 
tant dans l’eau comme un homme 
en danger de se noyer, le cadet prit 
la chose au érieux et se précipita 
à la rivière pour le sauver. 11 dis 
parut sous Peau avant que son frê 
re, qui ne se doutait d’abord nu! 
lement du but de ce plongeon, pût 
rien faire pour le sauver. On de 
manda des secours et le cadavre 
fut repêché environ deux heur 
plus tard.

LAR0SE À L’ENQUÊTE
PRÉLIMINAIRE

Jos. Larosc, qui fut surpris dans 
la chapelle du collège Loyola, es­
sayant d’ouvrir un tronc des pau­
vres, a comparu ce 'matin devant 
le juge Cusson. Un professeur, le 
Père J. McLallani, S.J., premier !é 
moin de l’affaire, a témoigné. Pris 
en flagrant délit, Larose pointa 
son revolver sur le religieux, sans 
l’atteindre. On le captura, après 
poursuite à travers les champs, 
tapi dans une grange. La police ne 
put l’arrêter qu’après l’avoir bles­
sé. L’examen volontaire est fixé au 
9 juillet.

A “

A PEU DE FRAIS
Le libellé d’une plainte a valu à 

un accusé de refus de pourvoir. 
Maxime Larivière, son acquitte­
ment par le recorder. La plainte di­
sait qu’il laissait dans la misère 
noire son épouse et scs enfants au- 
dessous de seize ans. Or, il appert 
du dire de la plaignante que le ca­
det a plus de 16 ans. La plainte a 
été renvoyée.

LE PRINCE DE GALLES 
CHEZ LE SAINT-PERE

La “North West Review”, de Winnipeg, donne le 
détail d’une entrevue accordée par Benoît XV 
à l’héritier du trône d’Angleterre — Le Souve­
rain Pontife et le prince s’entretiennent en fran­
çais.

LE TRAMWAY 
DEVRAPAYER

LE JUGE TELLIER TIENT LA 
COMPAGNIE RESPONSABLE DE 
BLESSURES CAUSEES A UN 
VOYAGEUR, PAR SUITE DE 
L’ENCOMBREMENT, ET LA CON­
DAMNE A DES DEDOMMAGE­
MENTS.

Winnipeg, 2. — La “North West 
Review ’, de Winnipeg, publie 1 ar­
ticle suivant .

Il est agréable à dire que, lors de 
sa visite au Vatican, le prince de 
Galles a fait la plus favorable im­
pression. Sa visite à Rome a été cour­
te. En dépit de ses multiples engage­
ments, il a eu le temps de présenter 
ses hommages au chef de la plus an-

et civils se joignirent aux hôtes et 
gagnèrent la salle Degli Arrazzi où 
le Maestro di Camera souhaita la 
bienvenue au prince de Galles. Après 
les présentations, le prince entra 
dans la salle du trône. Sa Sainteté 
siégeait sur les degrés du trône pon­
tifical. Près de lui, était un siège 
pour le prince anglais. Benoît XV et 
le prince de Galles causèrent. La con-
__________ X ' ___ rit -wt imiiL/xcr OAcienne dynastie de l’Europe. Le prin- versation, qui dura vingt minutes, se

- • : ---- * tint en français. L’audience finie, le
ministre anglais et l’aide-de-camp. du 
prince entrèrent. Avec eux, le Saint- 
visita ensuite le secrétaire d’Etat où 
Père s’entretint quelques instants. Le 
prince de Galles visita ensuite le se­
crétaire d'EtE, où il resta une ving­
taine de minutes avec le cardinal 
Gaspard. Retournant chez le comte 
Re Solis, le prince, chemin faisant, 
rendit une visite au cardinal Merry 
del Val.

ce lui-même fut profondément im­
pressionné par la réception que lui 
a faite le Vatican. Le comte De Salis 
l’accompagna hors de l’auto qui les 
amena au square Saint-Damas jus­
qu’au palais du Saint-Siège, au mi­
lieu des claironnades. Là, Mgr Cana- 
li, préfet de la sacrée congrégation 
des cérémonies, l’accueillit, et il gra­
vit l’escalier royal suivi d’une es­
corte d’honneur.

A la salle Clementina, au premier 
étage, les dignitaires ecclésiastiques

REPRISE D’UN VILLAGE
Les troupes américaines qui opèrent au secteur de 

la Marne en co-opération avec les Français, 
s’emparent du village de Vaux, à l’ouest de 
Château-Thierry — Les Yankees font plus de 
300 prisonniers.

UN CRI D’ALARME
M. W.-F. Roch, signale aux Communes anglaises 

l’effet désastreux de l’appel des agriculteurs 
sous les armes au moment de la récolte — La 
majorité des députés cependant croit plus 
urgent de trouver des soldats que de produire 
des vivres.

TOUS POUR LE 
STATU QUO

LES ECU EVIN S VEULENT FAIRE 
SUSPENDRE LA MISE EN VI­
GUEUR DES NOUVEAUX TA­
RIFS DU TRAMWAY JUSQU'A 
LA PROCHAINE SESSION DE LA 
LEGISLATURE.— DIVERS.

(Service de la Presse Associée.)
Avec les armées américaines, 2.— 

Au cours d’une brillante opération, 
les troupes américaines, après un 
violent combat, se sont rendues 
maîtresses, la nuit dernière, du vil­
lage de Vaux, au secteur de la 
Marne, et d’une bonne étendue de 
la route de l’aris, à l'ouest de Châ­
teau-Thierry, et de deux portions 
de terrain boisé.

Les Américains ont fait 275 pri­
sonniers allemands, y compris cinq 
officiers, et capturé une bonne 
luantité de mitrailleuses et d’autre 
matériel de guerre.

BULLETIN DE PARIS
(Service de la Presse Associée.)
Paris, 2.—Le village de Vaux, à 

l’ouest de Château-Thierry, et les 
hauteurs qui dominent à l’ouest du 
village ont été capturées, la nuit 
dernière, par des troupes américai­
nes qui opèrent au secteur de la 
Marne, en coopération avec les 
troupes françaises, annonce le com­
muniqué officiel du jour. lies Amé­
ricains ont fait plus de 300 prison­
niers, dont cinq officiers.

Ce succès a permis un redresse­

ment favorable des lignes en face 
du ville de Vaux et des hauteurs 
avoisinantes jusqu’à la colline 204.

Les troupes françaises ont tenté 
des incursions entre Montdidier et 
Noyon et à l’est de Reims et rame­
né des prisonniers. Leurs adversai­
res, au cours d’entreprises simi­
laires, ont été dispersés par les ar­
tilleurs français, près de Belloy et 
en Haute Alsace.

UNE ATTAQUE REPOUSSEE
(Service de la Presse Associée.)
Londres, 2.—Les troupes alle­

mandes ont lancé, la nuit dernière, 
après un vif bombardement, une 
attaque au nord-ouest d’Albert, au 
nord de la Somme, afin de repren­
dre les positions perdues, dans la 
soirée de dimanche. Elles ont réus­
si à mettre pied à terre dans une 
tranchée anglaise, mais elles furent 
repoussées partout ailleurs, annon­
ce le ministère de la guerre.

Les Allemands ont aussi tenté 
des assauts dans le voisinage du 
bois d’Aveluy, d’Avion et de Hin­
ges ; partout ils ont échoué, tout en 
perdant quelques hommes faits 
prisonniers.

A CHACUN SA 
PART DE MERITE

JL FELICE FERRERO DIT QUE 
L’ITALIE A PLUS DE TROUPES 
EN FRANCE, QUE LES ALLIES 
N’EN ONT CHEZ ELLE.
(Service de la Presse Associée) 
New-York, 2. — LTtalic a envoyé 

plus de troupes en France que ses 
alliés n’en ont expédié sur les li­
gnes italiennes, a déclaré M. Felice 
Ferrero, directeur du bureau de 
renseignements d’Italie, dans un 
discours prononcé au club Métro­
politain hier soir, au conseil des 
relations étrangères.

”11 est très important, au point 
de vue d’une compréhension par­
faite de la vraie situation en Italie, 
a-t-il dit, que les peuples alliés sa­
chent que des troupes françaises, 
anglaises et américaines ne sont pas 
sur le territoire italien parce qu’il 
manque des soldats en Italie. Ac­
tuellement, il y a plus de troupes 
de l’italie en France qu’il n’y a de 
troupes de ses alliés sur son terri­
toires.”

Il ajouta que “maintenant que les 
armées italiennes se sont rachetées 
elles-mêmes” par leur récente vic­
toire de la Piave, on devrait souli­
gner le fait que les armées italien­
nes seules ont arrêté la marche des 
Autrichiens à la Piave lors dti dé­
sastre de l’automne dernier, et que 
cette résistance inespérée sur la ri­
vière n’a point rendu nécessaire 
l'entrée en action à cette époque des 
renforts-français et anglais massés 
sur l’Adige.

M. Ferrero a fait ces déclarations 
en présence de M. James W. Gc

REQUETE PRISE ,
EN DELIBERE

Le juge Maréchal, siégeant en Cour 
de pratique, a pris en délibéré une 
requête pour “habeas corpus” pré­
sentée par Mes Léopold Houle et 
Georges Archambault, au nom de 
Joseph Feldman, qui a été condam­
né par le juge Bazin à 6 mois de 
prison et à $65 d’amende ou 6 autres 
mois, tandis que la loi ne mentionne 
que 3 mois pour l’offense de vol 
dont Feldman avait été trouvé cou­
pable.

Le requérant soumet que le juge 
des Sessions a excédé sa juridiction 
en majorant la sentence ordonnée 
par la loi ; il déclare en plus que la 
sentence est nulle parce qu’on y a 
ajouté hors de cour et sans sa pré­
sence les mots “travaux forcés”. (On 
se souvient que ce dernier cas s’est 
présenté il y a quelque temps, et que 
la question a été solutionnée en fa­
veur des détenus.)

Me D. A. Lafortune, au nom de la 
Couronne, s’objecta à ce que la re­
quête fût accordée sous prétexte que 
la Cour supérieure n’a pas juridic­
tion en cette matière, et que la re­
quête doit être renvoyée devant la 
Cour d'appel, qui a seule juridiction, 
vu qu’il s’agit d’une offense criminel­
le. La cour a pris la requête en déli­
béré et rendra jugement jeudi, pro­
bablement.

La compagnie des tramways est 
obligée de voiler à la sûreté des 
voyageurs qu’elle transporte et n’a 
pas le droit de laisser ceux-ci sur 
le marche-pied; si elle manque à 
celte règle de prudence et qu’iil ar­
rive un. accident, elle en doit être 
tenue responsable. Tel est, en subs­
tance, le jugement qu’a rendu le ju­
ge Teller dans la cause de Benja­
min O. Béland et al. vs la compa 
gnie des tramways.

Le 12 juillet 1913, le fils mineur 
du demandeur, voyageant sur un 
tramway du circuit Wellington- 
Verdun, se tenait sur le marche­
pied de la voiture qui était remplie 
à l’excès et ne pouvait recevoir ni 
à l’intérieur ni sur la plate-forme 
d’arrière un voyageur de plus. Sur 
sa route, le tramway rencontra 
une automobile, arrêtée le long du 
trottoir. L’espace entre l’auto et la 
voiture de la compagnie étant très 
étroit, le jeune Béland frappa Tau- 
to, et fut projeté violemment par 
terre, s’infligeant plusieurs contu­
sions qui nécessitèrent, durant 
quelque temps, les soins d’un mé­
decin. Alors, le père, au- nom de 
son fils, réclama de la compagnie, 
$64.25 représentant les frais de 
maladie et le coût des habits dé­
chirés lors de l’accident, et de­
mandait en plus pour lui, en sa 
qualité de tuteur, pour son compte, 
$150 de dommages, soit une som­
me totale de $214.25.

En réponse, la compagnie appela 
en garantie le propriétaire de l’au­
to, M. Ed. Rolland, prétendant que 
celui-ci était uniquement responsa­
ble de l’accident. M. Rolland se dé­
fendit : il avait le droit de laisser 
stationnér, en cet endroit, sa ma­
chine qui longeait le trottoirs d’aus­
si près que possible.

Le juge Tellier, considérant que 
le conducteur du tramway avait 
laissé les voyageurs se tenir sur le 
marche-pied, que du nombre de ces 
voyageurs se trouvait l’enfant du 
demandeur, et que cet acte était 
contre la prudence que la compa­
gnie doit exercer dans la protec­
tion qu’elle c*t tenue de fournir à 
ceux qui voyagent sur ses voitures, 
tint lu compagnie responsable de 
l’accident, renvoya son action en 
garantie et la condamna à payer les 
dommages qui furent toutefois ré­
duits à $110, dont $50 pour le fils 
et $60 pour le père. Les frais furent 
accordés dans l’action principale, 
mais non dans l'aclion en garantie.

Deux autres jugements furent 
aussi rendus en faveur d’ouvriers 
qui réclamaient des indemnités 
contre leurs patrons à la suite d’ac­
cidents survenus pendant leur tra­
vail. Dans le premier cas, Guiseppe 
Coranza vs la compagnie du Grand 
Tronc, le juge Monet trouva que le 
demandeur avait réellement subi 
une diminution de 25% de sa capa­
cité et qu’il avait dès lors droit, 
suivant la loi des accidents du tra­
vail, à une indemnité de $1,450.50, 
mais non davantage vu <qu'il n’y 
avait pas faute inexcusable de la 
part de la compagnie.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 2.—(Par voie de Tageu- 

ce Reuter à Ottawa).—M. W. F. 
Roch, député de Pembrokeshire, en 
proposant l'ajournement de la 
chambre, a signalé l’effet désas­
treux de Tappeï sous les armes des 
agriculteurs à l’époque de la ré­
colte. Il est inondé de lettres de 
cultivateurs lui déplorant les effets 
probables de l’action du gouver­
nement et menaçant de mettre 
leurs terres en pâturage, à moins de 
recevoir les aides nécessaires. M. 
Roch a ajouté que les comités d’a­
griculture n’étaient pas très em 
pressés d’agir ainsi lorsque 30,000 
cultivateurs furent appelés sous 
les drapeaux, et que sir Auckland 
Geddes fut seul responsable de 
cette mesure.

M. R. E. Crothers a sympathisé 
avec le député de Pembrokeshire, 
tout en soulignant le besoin impé­
rieux de soldats pour l'armée. La 
main-d’oeuvre fait défaut partout, 
mais les grandes industries essen­
tielles doivent céder dans la même 
proportion que te besoin d’hommes 
se fait sentir à l’armée. Les hom­
mes enrôlés maintenant seront des 
combattants en septembre, à l’épo­
que probable du moment le plus 
critique. Le gouvernement considè­
re donc le besoin d'hommes comme 
plus urgent même sous certains 
rapports, que celui des vivres.

M. Crothers ajouta: “Ce que l’on 
demande des hommes sur la terre, 
n’est pas à comparer à ce que Ton 
exige des hommes dans les tran­
chées. J’admets que les cultivateurs 
ne peuvent se dispenser d’hom 
mes, mais j’ai toujours vu toute dé­
putation agricole consentir à four­
nir leurs hommes à l’appel du pa­
triotisme lorsque leur imagination 
a pu se rendre comnte de ce qui se 
passe dans les tranchées. Je ne puis 
affirmer que la récolte sera sauve, 
car tous ces 30,000 hommes étaien) 
des fermiers expérimentés, et môme

en plusieurs cas, des chefs, sans tes 
quels le travail d’une foule de fer­
miers ne serait efficace, mais je ne 
puis croire qu’elle le sera. Seul un 
besoin pressant de soldats a pu for­
cer le gouvernement à entrepren­
dre cette démarche. J’espère que 
les agriculteurs vont faire face à la 
situation avec le même courage et 
le même esprit de patriotisme qu’­
ils ont résolu tes difficultés précé­
dentes.”

Plusieurs 'députés ont critiqué le 
gouvernement qui envoie les re­
crues dans les tranchées après trois 
mois d’entraînement. M. Bonar Law 
a déclaré que le gouvernement re­
connaissait que les hommes et tes 
jeunes gens étaient forcés de coin 
battre après un si court entraine­
ment, mais l’Angleterre aussi au 
cours de la guerre a dû nécessaire­
ment vaincre la difficulté de créer 
une armée dès tes premiers corn 
mencemcnt. Les cultivateurs ont 
leurs misères et leurs épreuves mais 
il s’agit de savoir si le gouverne­
ment a bien agi dans l’intérêt na­
tional. Il fallait 30,000 hommes 
pour constituer cette troupe néces 
saire destinée à combler trois ou 
quatre divisions d'attaque. Lors­
qu’on a compris que le but de la 
stratégie allemande cette année était 
de ruiner nos réserves, alors il faut 
reconnaître que le premier devoir 
du gouvernement était de voir à ce 
que nous ne soyions point défaits 
dans cette campagne, et que nous 
ne souffrions point dans ce que 
nous pourrions entreprendre l’an 
prochain.

Les difficultés de se procurer des 
hommes augmentaient de mois en 
mois et il était impossible de les 
résoudre par des discussions aux 
Communes, lesquelles en consé 
quence doivent donner carte Man 
che au gouvernement.

La motion de M. Roch fut défai 
te.

UN ATTENTAT A LA DYNAMITE
(Service de la Ganadian Press) 
Québec, 2. — A deux heures du 

matin, samedi, une terrible explo­
sion de dynamite a ébranlé le vil­
lage de Saint-Joseph de Beauce. Un 
bon nombre de maisons ont été en­
dommagées et personne n’a été 
blessée. L’explosion est survenue 
près de la résidence du notaire Va- 
lère Gosselin, registraire du comté 
de Beauce.

TI y avait douze personnes dans 
la maison, dont plusieurs visiteurs 
de Québec. Le choc de l’explosion 
a gravement endommage les rési 
dences des notaires Gosselin 
Eugène Taschereau, fl toutes les 
vitres volèrent en éclats.

Une pile de planches située près 
du lieu de l’explosion fut projetée 
en l’air, et des poteaux de clôture 
furent projetés jusqu’à 200 pieds plus loin.

Si, en quelque temps que ce soit 
dit l’article 287 de la charte, le 
maire refuse de convoquer une as­
semblée spéciale du conseil, quand 
elle est jugée nécessaire par au 
moins cinq membres, ces derniers 
peuvent ordonner la convocation 
de cette assemblée en en faisant 
une demande, par écrit, signée par 
eux, au greffier de la cité...”

Nous ignorons si le maire se fait 
tirer l’oreille; mais ce que nous sa­
vons, de source officielle, c’est que 
les échevins Bédard, Carmel, Des­
roches, Filion et Lamarre viennent 
de convoquer une séance spéciale 
du conseil pour demain après-midi : 
nos édiles, en face du mécontente­
ment populaire, veulent protester, 
eux aussi, contre ce qu’on a appelé 
“le coup de banditisme du Tram­
way.”

L’objet de cette séance est pour 
ainsi dire double: le conseil de­
mandera, premièrement, aux auto­
rités compétentes de bien vouloir 
suspendre la mise en vigueur des 
nouveaux tarifs jusqu’à la prochai­
ne session de la législature et, en 
second lieu, formera un comité, 
chargé de passer à l’étamine toutes 

les statistiques déjà exhumées et à 
exhumer des livres de la compa­
gnie” pour aller ensuite, flanquée 
de la commission administrative, 
devant la commission d’appel des 
utilités publiques.

“Nous avons forcé nos commissai­
res de se contenter d’une surtaxe
foncière de 35 sous, dit l’échevin------

-, nous devons être capables de

LE DR BELAND VA
BIENTOT REVENIR

Québec, 2. — Une te tire reçue, 
hier soir du Dr Béland, de Hollan­
de, dit qu’ils s’attend à parvenir a 
Québec dans une quinzaine de

rard, ancien ambassadeur américain j MV,1'8* <',LS*r? ^jTT, vefs Ie milieu de 
en Allemagne et de M. Stéphane Amltet. Le Dr Rclanil annonce qu'il
Lausanne, rédacteur du “Matin”,] 
lesquels ont aussi adressé la parole.

deur cependant, ayant déjà reçu' 
une certaine somme à titre de pen­
sion provisoire, le juge réduisit la 
somme de $1,450.50 à $989.30 que 
la compagnie fut condamnée à 
payer avec dépens.

L’autre cause, celle d’LTric La- 
moureux vs la Canada Cernent Co., 
fut solutionnée de la même façon 
par le juge Tellier. Le 9 décembre 
1916, un obus tomba sur le genou 
du demandeur. Le juge trouva que 
l’incapacité du plaignant était ab­
solue et lui accorda $24.80, moitié 
du salaire qu’il avait perdu durant 
ses quatre semaines de maladie et 
une rente annuelle de $63, ou le ca­
pital de cette rente. Le plaidoyer de 
la défenderesse, qui niait l’incapa­
cité absolue et alléguait que le de­
mandeur avait refusé de se faire 
soigner de façon efficace, fut rejeté 
avec dépens.------------m---- -------- -

LA RÉCOLTE EN HONGRIE

UNE GARANTIE DE 
DEUX CENTS DOLLARS

Un certain Leroux, pour avoir me­
nacé son épouse, devra déposer $200 
pour garantir qu’il gardera la paix 
durant un an. Sa fillette et sa ser­
vante ont corroboré la version de sa 

Le deman-j femme. La plaignante a affirmé que
son époux a menacé de la battre si 
elle ne se contentait pas de l’argent 
qu’il lui donnait. L’accusé a avoué 
qu’il a dit, en lui montrant le poing : 
“Je te casserai le nez comme je Tai 
déjà fait.”

-é

Amsterdam. 3.— Un rapport of­
ficiel qui vient d’être publié laisse 
entendre qu’on s'attend à une belle 
récolte cette année en Hongrie. Le 
terrain cultivé est plus grand qu’en

A L’IMMACULE
CONCEPTION

Jeudi, te 4 juillet, à 2 lires p.m. 
bien précises, angle des rues Ra­
chel et Bordeaux, il y aura euchre 
au profit de la Providence Sainte- 
Geneviève, sous la présidence de 
Mme C.-E. Forest. Toutes les amies 
de la charité sont cordialement in­
vitées. Les dames seules sont admi­
ses. ('Communiqué)

LA TRAVERSÉE À
L’ILE STE-HÉLÈNE

Le bateau traverse à Tile Sainte- 
Hélène depuis dimanche. Bien que 
les attractions usuelles de Tile ne 
soient pas encore en activité, en­
viron 2,000 personnes ont pris pla­
ce sur le traversier, dans la journée 
de dimanche, jour d’ouverture de 
la saison. Un service d’une demi- 
heure s’effectue régulièrement tous 
les jours de la semaine, et, avant di­
manche prochain, tout sera en pla­
ce dans Tile, dit-on.

forcer leurs frères en sir Lomer de 
ne pas drainer dans les poches de 
nos gluants capitalistes les derniers 
sous du peuple”.

L’INCIDENT MANN
Si la déclaration que l’ancien com­

missaire Vilteneuve vient de faire à 
la presse relativement aux aptitudes 
du directeur adjoint de la sùrete à 
ne parler que la seule langue anglai­
se, est bien conforme à la vérité, lo 
conseil, demain après-midi, deman­
dera à la commission de forcer M, 
Mann à donner sa démission.

“Il faut être logique après tout, 
remarque Téchevin Filion: pourquoi 
exiger des simples pompiers et poli­
ciers qu’ils parlent les deux langues 
officielles, si Ton permet aux chefs 
de ses services d’être unilingues?”

PLUS DE “GREFFIER” 1
Les échenilleurs de notre langue 

se proposent “de demander à la com­
mission administrative de bien vou­
loir se prévaloir des réformes qu’elle 
fait dans l’administration municipa­
le pour donner le coup de grâce au 
titre ridicule de “greffier” et le rem­
placer par celui de “secrétaire de la 
ville”.

—L’ouverture des terrains de jeux 
de la ville a lieu aujourd’hui.

—Les fonctionnaires de la Iré.so- 
rerie apprennent la nouvelle qu’ils 
n’anront pas de vacances, cet été.

LES ANGLAIS EXPULSES 
DE FINLANDE

M. Gerard soutint que tes Etats- 
Unis devraient rétablir les lignes 
russes, afin de forcer tes Teutons 
à défendre cet autre côte de leur 
territoire.

Faisant allusion au fait que le peu­
ple français a prêté trois milliards à 
la Russie, M. Lausanne a déclaré à 
son tour qu’on ne peut rencontrer en 
France une seule personne qui ne 
soit disposée à considérer toute aide 
quelconque à la Russie autre que cel­
te donnée par une année destinée à 
reconstruire les lignes de bataille et i 
à libérer les Russos des mains des Al-1

doit se rendre à La Haye prochai 
ne ment, rendre visite au major As- 
borne, officier canadien de Toron­
to et de prendre de ses nouvelles 
pour sa femme et ses enfants de 
Toronto.

Le Dr Béland raconte que sa 
santé s’e^t améliorée depuis son 
élargissement, et que ses trois an­
nées de captivité ont semé le blanc 
dans ses cheveux et fait grisonner 
sa moustache.

Dans une lettre à son beau frère, 
il annonce qu’il a obtenu la libéra­
tion de sa jeune fille détenue en 
Belgique et qu’ils s’embarquent 
pour le Canada.

lemands.il espère que dans quelques Walter Pendleton, 57 ans, 50 rue 
jours il aura appris que l'armée ja- Mance, est mort subitement ce ima 
ponuise a fait les premières démar-j tin, à sa demeure. Le cadavre a été 
clics en ce sens. I transporté à la morgue-

Stockholm, 2.—Le correspondant 
de l'agence Suisse des nouvelles, à 
Helsingfors, dit qu’il a appris d'une 

: haute autorité militaire qu’il avait 
1917, les gelées ont cependant fait1 été décidé lundi d’expulser tous les 
de grands dommages au mois de : anglais de la Finlande, 
mars aux céréales d’été, aux fruits |
et aux produits des jardins particu- ; ----- -------*-----------
lièrement. Les ravages de la gelée 
du mois de juin sont mentionnés 
dans ce rapport.

'Des différentes parties de la 
Hongrie on se plaint des exigences 
de la main d’oeuvre et tes cultiva­
teurs demandent des soldats pour 
leur aider. è

UNE ABSTENTION
___ GÉNÉRALE

Québec, 2.—Sur un total de 
dix-sept paroisses dans le com­
té de Lotbinière, neuf .n’ont 
pas fourni une seule carte d’en­
registrement, d’après les .sla- 
tistiques officielles . compilées 
aujourd'hui par M. A. .Plante 
registraire de Valleyfield. Dans 
les autres paroisses, 2,500 hom­
mes et femmes se sont confor­
mes à la loi.

Frank Gagné, alias Veine, a été 
condamné par le recorder Geof- 
frion à $100 d’amende ou 3 mois 
de prison pour port illicite d’un 
revolver.

TERRIBLE EXPLOSION
Londres, 2. — On annonce offi­

ciellement qu’une explosion à l'u­
sine de la “National Shell Filling”,, 
dans les Midlands. lundi soir, a 
causé la mort de 60 à 70 personnes.

LA CALE SECHE
__ DE LAUZON

(De notre correspondant)

Québec, 2. — La nouvelle cale 
sèche de Lauzon, la plus grande du 
monde, vient d’être terminée. Elle 
portera le nom de “Champlain”. 
Elle est déjà complètement occupée 
par 3 navires de plus de 300 pieds 
chacun.

On annonce qu’un syndicat est 
en négociations pour acquérir tes 
grèves Guilmour ou les grèves 
Wade à New-Liverpool pour y éta­
blir de grands chantiers maritimes. 
Cette entreprise entraînerait une 
mise de capital de 20 millions.

CHINOIS ACCUSES
DE VENTE D’OPIUM

Quatre célestes demeurant dans 
la maison rie Lee Sang, 70 ouest rue 
Lagauchetière, ont été traduits de­
vant le recorder Semple, sous T:i'-- 
cusation de vente d’opium. Il> 
nient leur culpabilité. La cause est 
remise au 6 courant.

OUVRIERS EN GRÈVE 
À THETF0RD-M1NES
(De notre correspondant) 

Thetford Mines, 2.—«Les ouvriers 
préposés aux grues Hoist de la 
mine Jacob, de cette localité, se 
sont mis en grève, le 2.8 dernier, 
prétendant qu’ils ne sont pas payés 
comme ils devraient l’être. Sur de­
mande d’augmentation de salaire 
qu’ils ont faite, M. Fisher, le gérant 
général, leur a répondu de conti­
nuer leur travail et qu’il verrait à 
régler la question après avoir con­
sulté la compagnie. Ge à quoi tes 
chauds partisans de la grève refu­
sèrent. Le 29. 1e chômage était com­
plet. I.es hommes travaillant au 
chagement des boîtes sont entrés 
en scène et ont demandé cinq sous 
de plus par boite, c’est-à-dire 35 
sous. Suivant les dernières infor­
mation^ que nous avons reçues, la 
question n’a pu encore être réglée.

UN AIR TROP ANGLAIS
Amsterdam, 2. — Le Lokal An- 

zeiger de Berlin demande que Ton 
change l’hymne national : “C’est 
ridicule, dit-il, que les Allemands 
rendent la plus noble expression de 
leur patriotisme sur Tair du God 
save the King.

AUX ASSISES
Jos. Golden, Frank Silverman et 

Jacob Freeman, accusés de vol dont 
ils se disent innocents, iront devant 
les grands jurés, au prochain terme 
des assises.

LES EMPLOYÉES DE
MANUFACTURE

SECTION HOCHELAGA
SONNEUVE

ET MAI-

Prière de prendre note que, l’ex­
position des travaux faits aux 
cours du soir qui a été annoncée 
pour jeudi, à cause d’une raison 
majeure a été avancée d’un jour, 
elle aura lieu mercredi soir à TE- 
cole Baril, rue Stadacona, à 8 hrs. 
p.m.

Les personnes qui s’intéressent à 
Toeuvre des ouvrières seront tes 
bienvenues.

(Communiqué).

CHAUFFEUR CONDAMNE
Un chauffeur d’autoitiobile, Ar­

mand Sterling, a été condamné par 
le juge Lanctôt à $25 d’amende, plus 
les frais, pour avoir conduit une au­
to en état d’ivresse. Il filait à une 
allure telle qup tes passant épeurés 
avertirent le constable Racine. Seul, 
il ne put arrêter l’imprudent. Ce 
n’est qu’à Tangle des rues Sher­
brooke et Visitation que modérant 
pour ramasser son chapeau, Sterling 
fut mis sous arrêt. Il a avoué son 
état d’ivresse. La poursuite a fait 
justement remarquer que la demi- 
ivresse est la plus dangreuse pour 
les passants. C’est alors que les 
chauffeurs commettent des impru­
dences parfois funestes.

SUITES MORTELLES
D’UN ACCIDENT

Un jeune enfant idemeurant 1012 
rue Clarke, nommé Leeveens, est 
mort à Thopital Victoria, d’une in­
fection occasionnée par une fractu­
re du genou. Le bambin, rn.pporte- 
t on, voulait monter dans une voi­
ture en marche quand il se frappa 
ie genou sur l’essieu et tomba sur / 
l'asphalte. La mort a été aocidertk / 
tellei. J'
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

I RM ANDES D’EMPLOI t-HnsquI 20 mots. 
M hour, ft W pou pur mot fluppl^menUire.

DEMANDES D'ELEVES:—Juaqu'à 20 mota,
< sous, Pt H pou par mot Hunnlénientairo.
TOUTES LES AUTRES DEMANDENT— 

usqu'à 20 Uiotn, 10 soua, 1 sou par mot Mupplétue»* 
« taire.

CHAMBRES A LOUER:—10 noua Juaqu’à 20 
tnots, y> sou par mot supplémentaire.

TROUVE:—Jusqu'à 20 mota, 10 noua, M «oo 
ror mot «upplénientaiie.

PERDU t—jtwau'à 20 mots, 10 aoua, t sou par 
n.ot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER»— 
uequ'à 20 nets. 10 aoua, 1 sou par mot eupplA*

«ijfcntoire.
A VENDRE:—Juaqti /20mota, lOaoua, 1 aoiipar 

« ot supplémentaire.
PERSONNEL:—25 mota ou moina, 25aoua, lao» 

j ar mot supplémentaire.
CA RTES PR OFESSIONNKLLRS (mbriqua 

spéciale). Jusqu'à 20 mots, 20 toua; un aou par mot 
*upplémentaire

AVIS LEGAUX»—10 sous la ligne agate poimlA 
s iére insi rtion et 5 aou» pour laa inaertiona sube®* 

vuentee.
REMERCIEMENTS:—Un sou le mot arec u* 

stinimum de 25 soua.
Toutes le» annonecs d-haut meuClonnêsa «ont 

1 e ü inaertiona consécutives nour le r>ri* de 4 payée*.

i

A VENDRE

\

A VENDRE — Quatre terrains situés danj 
une des plus belles banlieues de la ville, à 
proximité d’une ligne de tramway. Condi- 
jions très faciles et à très bas prix. Cause :
.lépart. Ecrire à casier U le •’Devoir .______

CLAVIGRAPHES A VENDRE OU A LOUER 
- Réparations de tout genre exécutées par 
des mécaniciens d’expérience. Service 
prompt et garanti. Rubans et accessoires 
de toutes sortes. Littérature envoyée sur de­
mande, ainsi que listes de prix de nos ma­
chines Remington, Smith Premier et 
narch. N. Martineau, 84 rue St-Pierre, Que-
bec. Tél. 2890. ___________ _______________

FERMES EXPLOITEES EN VENTE — 
CHAUVIN, ALTA. — Nous avons de bon­
nes fermes exploitées en vente, proches de 
Jit ville. Trjrnins de qualité excellente, bon­
nes bâtisses, grande église neuve ; écoles et 
magasins. Centre d’un important 
.lient” eanadien-français. Références R. I . 
Huet, Chauvin. Ecrivez-moi pour renseigne­
ments précis : T. H. Saul, Chauvin, Alla.

DIVERS

LES PIRATES

LES ALLEMANDS TORPILLENT 
UN NAVIRE HOPITAL

Le “Llandovery Castle”, affecté par le gouverne­
ment canadien au transport des malades et des 
blessés entre l’Angleterre et le Canada, est 
coulé à 70 milles de la côte de l’Irlande — D’a­
près les derniers rapports, 24 personnes seule­
ment sur 258, à bord, sont sauvées.

Une dame offre de faire connaître à fou­
le personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres se­
ttles et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l'a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boite postale 803, Montréal._
’ HOPITAL de gramophone — Nous ven­

dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis 4923.

OEUFS ET VOLAILLES DE B VUES PURES
Ixi saison d'incubation venue, nous som­

mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
ri des reproducteurs de toutes -aces : ca­
nards, oies, dindes, pintades, j-»ons, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mande/. notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s'occupe d’aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et Jars ca­
nards Pékin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races, 
bous possédons le plus beau troupeau de 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, $4.50 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes i> 61er. 
Demandez nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs des races Dock barré, Rock blanc, 
\Vyandote blanc. Rouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as­
sortis pour $10. Partez vos incubateurs da 
bonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Jour, notre 
spécialité. Ecrive/-nous. La Ferme Avicole 
Vamaska. St-Hvacintbe. Qué.

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERAMO . VITRAIL INC.

1410 botflevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Détail. Gla­

res Epaisses, Vitres Bombées, Coloriées, 
Verrières, Opalines, Ornementations, Rj- 
seautage, Dessus de meuble. Tablettes, Mi­
roirs. Réargentage, Coupe-vents pour auto­
mobiles. Dômes et Verres dans le plomb ré­
parés. Prospectus et cotations sur domande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Huml- 1 

des. 99s : séchés. $1.15 ; linge uni repassé, I 
$1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY. 298 
Carrières. St-Louis (1,302.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

Imites vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. I>e- 
niieux. 68A, Laurier ouest.

METAUX. CHIFFONS. ETC

NOS MARCHES SON* 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munition», cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d’©- 
bus. Téléphone* on écrive* à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2319, ECHANGE PRIVE. 

MAIN 7477
Marchanda et courtiers en fsr, 

acier et tu étau*

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1916-17

LACH1NE. — Du bureau de Poste. Ser­
vice de : —
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
20 min, de 7.10 p.m. à 12.00 minuit.

DK LACIUNK. — Service <le : —
20 mill, de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m. à 9.00 a.m.
20 mta. de 9.00 a.m. A 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m
Dernier extra à 12.50 a.m.

SAIT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
MNCF.NT DE PAUL. — De Saint-Denis à 
Saint-Vincent. — Service de : —
15 min. de 5.15 a.m. k 8.00 a.m.
20 min. «le 8.00 a.m. k 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. A 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. a 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. k 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 12.00 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENTS. — Service de : —
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. k 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. k 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
S0 min. de 8 30 p.m. à 12.00 minuit.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent h Saint-Denis,

1.10 a.m.
CARTIERVILLE. — De Snowdon Jet. — 

Service de : —
20 min. de 5 20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de : —
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE. — De l’ave, du Parc et Mont- 
Boval. — Service de : —
20 min. de 5.40 a.m. k 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA. — Service de : — 
25 min. de 5.50 a.m, à 12.30 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA A SNOWDON : — 
10 min. de 5.50 a.m. à 8.30 p.m.

BOUT DE VILE. — De Lasalle et Notre- 
Dame. — Service de : —
B0 min. de 5.00 a.m. & 12.00 minuit.

TETREALT.TVTLLE. — De Lasalle et No- 
trc-Deme. service de : —
15'min. de 5.00 a.m. k 9.00 a.m.
S0 min. de 9.00 a.m. k 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.30 p m.
30 min. de 7.00 p.m. k 12.00 minuit.

POINTE-MOX-TREMBLES vlk Notre-Da­
me. — De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai­
sonneuve, service, de : —
15 min. de 5.15 a.m. k 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. k 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule­

vard Bernard, k 1.30 a.m.

(Service de la Presse Associéef
Londres, 2. — Le "Llandovery 

Castle”, navire hôpital de ll.OUO 
tonnes, a été torpillé par un sous- 
marin ailemand, durant la nuit du 
27 juin, à 70 iniiles de la côte dTr 
lande. Ce navire avait été nolisé 
par le gouvernement canadien et 
servait au transport des blessés el 
des malades entre l'Angleterre et le 
Canada, depuis plusieurs mois. Le 
“Llandovery Castle” étai’l en roule 
vers l’Angle terre. Il avait à son 
bord, 258 personnes;, dont 80 boni 
mes du corps médical de l’armée 
canadienne et quatorze infirmières.

Une des chaloupes de sauvetage 
contenant douze infirmières a clé 
aperçue au moment où elle chavi­
rait, d’après certains renseigne­
ments obtenus. Les infirmières se i 
seraient ainsi noyées.

Les derniers rapports, reçus cet 
te nuit, indiquent que seules 24 
personnes, y compris le capitaine, 
ont pu échapper au désastre et s. 
sauver de l’attaque faite sans aucun 
avertissement.

Le coniimandanl du sous-marin 
qui somma le capitaine du “Ll’.i.n 
dovery Castle", de venir sur le pont 
du sous-marin, ainsi que plusieurs 
de ses officiers et Je major T. Lyon, 
du corps médical qui se trouvaient 
à bord, leur déclara qu’il avait cou­
lé le navire parce qu’il transportait 
des officiers du service d’aviation 
américain et d’autres membres de 
service actif des Alliés. Le com­
mandant a aussi affirmé plus tard 
que lie navire tr»nsportait des mu 
ni!ions, parce que, après le torpii- 
iage, une explosion s'est produite.

Au moment où le “Llandovery 
Castle” fut atteint, toutes les lu 
mières étaient allumées. Elles com­
prenaient une grande croix d’am 
poules ékictri'ques au-dessus du 
pont et des rubans de lumières 
btenches et vertes sur chaque côté. 
Les croix rouges sur les flancs du 
navire étaient aussi illuminées à 
TéHectrieité.

On affirme que quatorze infir­
mières sont parvenues à sauter 
dans une chaloupe, mais d’après 
les rapports, il a été impossible de 
tes retracer après l'engloutissement 
du vaisseau.

Des informations reçues par la 
Croix-Rouge disent que plusieurs 
personnes ont trouvé la mort dans 
la chambre des machines. Cela ne 
fait pas de doute, car ile capitaine 
Suives ter. qui se trouvait sur le 
pont, a donné plusieurs signaux, 
après Je torpillage du navire et i 
n’a reçu aucune réponse. Soit que 
les mécaniciens eussent été tués ou 
qu’il eussent laissé 'leur poste, per 
sonne n’a arrêté les machines, et le 
navire a continué sa course malgré 
les trous énormes que la torpille \ 
avait faits. II n’a commencé à ra­
lentir que lorsque l’eau a fait ir­
ruption dans le compartiment de 
la bouilloire et qu'elle a éleint les 
feux.

Cette malheureuse circonstance 
accentua l’énervement général, et 
l’on eut beaucoup de peine à met­
tre la chaloupe à l’eau. Il n’y a pas 
eu de panique, cependant, et au mo­
ment où le Llandovery Castle dimi­
nuait de vitesse, la plupart des cha­
loupes étaient par-dessus bord. 
Ceux qui se trouvaient sur les ponts 
commencèrent à s’y embarquer en 
bon ordre, mais un grand nombre 
étaient incapables d’atteindre les 
chaloupes, et k vaisseau coulait ra­
pidement. Ils se jetèrent à la mer et 
quelques-uns furent recueillis par 
les chaloupes de sauvetage.

D’après des informations reçues 
par la Croix-Rouge canadienne, le 
major Lyon, du Llandovery Castle, 
fut obligé de se tenir dans la tou­
relle de veille, malgré une blessure 
à un pied tandis que les officiers 
du sous-marins allemand le ques­
tionnaient.

Les Allemands persistèrent à 
vouloir que le major Lyon fût un 
officier aviateur, malgré les dé­
mentis énergiques de celui-ci. Les 
Allemands menacèrent même de fu­
siller le major, prétendant qu’il 
était un officier d’une unité active 
et non un officier du corps médi­
cal.

Le rapport de l’Amirauté sur le 
torpillage décrit les traitements 
cruels qui furent infligés au major 
et déclare que le sous-marin, après 
avoir coulé le vaisseau, a lancé des

dans les chaloupes ou ont essayé de 
se sauver en nageant du mieux qu’­
ils pouvaient.

“Et malgré que ce soit un navire- 
hôpital canadien, revenant d’Halifax 
sans aucun blessé à bdtd, le récit 
du crime, démontre que le comman- 
dans du sous-marin l’a accompli de 
propos délibéré, et porte à croire 
«pie ce dernier s’attendait à le trou­
vée chargé de blessés et d’invali­
des.

"Le Llandovery Castle, sous le 
commandement du capitaine R. A. 
Sylvester, avait été nolisé par le 
gouvernement canadien pour trans­
porter des blessés et des malades 
d’Angleterre à Halifax. Le navire 
portait à son bord 258 personnes, y 
compris 80 hommes du corps médi­
cal de l’armée canadienne et 14 in­
firmières. Une seule chaloupe, con­
tenant 24 survivants a été ramenée 
au port jusqu’ici.

“Ce fut durant la nuit du 27 juin,, 
vers 10 heures 30 que ie crime fut 
commis. Le Llandovery Castle pour­
suivait sa route à une vitesse de 14 
noeuds, déployant toutes ses lumiè­
res, et ses signaux de navire-hôpi­
tal. Sous un ciel nuageux, il était 
facile de le reconnaître et personne 
ne pouvait le prendre pour un na­
vire, autre que celui que les droits 
de guerre et de paix garantissaient 
de toute attaque ou de toute moles­
tation.

“Personne à bord ne vit le sillage 
de la torpille; le premier indice de 
la présence du sous-marin fut un 
grondement sinistre produit par 
une explosion à l’arrière. Puis les 
lumières s’éteignirent. Tout se pas­
sa dans l'obscurité la plus com­
plète, excepté quelques minutes a- 
vant l’effondrement complet alors 
qu’un moteur installé d'urgence 
put fournir une faible lumière. Les 
mécaniciens reçurent l’ordre d’ar­
rêter les machines, puis de faire 
machine arrière à toute vitesse;mais 
le commandant ne reçut aucune ré­
ponse.” ê?

Le communiqué raconte ensuite, 
lèse détails de sauvetage, accompli 
avec bon ordre sous la direction du 
capitaine, qui multipliait les or- 
ordres à l'aide de son mégaphone. 
Les personnes à bord prirent pla­
ce dans des chaloupes de sauvetage, 
lesquelles furent descendues à l’eau 
non sans grande difficulté à cause 
de la position du navire.

Le capitaine ne put trouver place 
dans les chaloupes et se jeta à la 
mer au moment où le navire dispa­
raissait sous l’eau; comme il na­
geait éperdument vers une cha­
loupe de sauvetage, le sous-marin 
émergea près de la chaloupe et une 
voix se fit entendre ordonnant 
sous menace à l’équipage de s’ap­
procher, et le commandant du sous- 
marin engagea alors le dialogue 
suivant, dès que le capitaine fut 
tiré à bord du sous-marin.

-—“Quel est ce navire ?” deman­
da-t-il.

—“C’est le navire hôpital “Llando­
very7 Castle”, répondit le capitaine.

—“Oui, fit le commandant sans 
manifester de surprise, mais vous 
transportiez huit officiers de l’avia­
tion américaine.

-—“Non, réplique le capitaine,nous 
avions sept officiers du corps médi­
cal canadien à bord. Le navire avait 
été nolisé par le gouvernement ca­
nadien pour transporter des mala­
des et des blessés canadiens d’An­
gleterre au Canada.

“Le commandant insiste une se­
conde fois et le capitaine de lui ré- 
pondre : “J’ai fait le service depuis 
six mois entre le Canada et l’Angle­
terre avec des blessés, et je vous 
donne ma parole d’honneur que nous 
n’avons jamais transporté d’autres 
passagers que des malades des infir­
mières, des médecins et notre équi­
page régulier”.

“Le commandant demanda alors 
s’il y avait un officier du corps mé­
dical canadien dans la chaloupe; et 
sur une réponse affirmative, il le 
somma de monter à bord.

—“Où sont nos autres chaloupes? 
demanda le capitaine au comman­
dant qui ne répondit pas, mais sur­
veillait la manière dont scs hom­
mes tiraient durement à bord l’of­
ficier canadien, le major T. Lyon. 
La chose fut faite si cruellement
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obus dans une direction iaconnue, qu’il fut évident que Ton voulait le
vers les chaloupes qui manquent à 
l’appel, croit-on.

La chaloupe du capitaine conte­
nant les survivants a clé recueillie 
par le destroyer Lysonder, dont le 
commandant a déclaré qu’il n’avait 
trouvé aucune trace des cinq autres 
chaloupes. s

Jusqu’ici les survivants contenus 
dans la chaloupe du capitaine sont 
les seuls survivants de la catastro­
phe ; onze d’entre eux ont été re­
cueillis des eaux. Voici leurs 
noms ;

R. A. Sylvester, capitaine ; L. 
Chapman, deuxième officier ; D. C, 
Barton, quatrième officier : H. M. 
Evans .boursier ; Davies, préposé 
aux lampes ; Scott, peintre ; O. S. 
Hunt. Murphv, Schroeder, Good- 
rick. Ward, Tudgean, marins expé­
rimentés ; P. McVey et Mounsey, 
chauffeurs ; Heather, préposé aux 
soutes ; Savage, préposé aux ponts; 
Abraham, assistant préposé aux vi­
vres ; Ward, intendant du corps 
médical de l'armée canadienne. La 
chaloupe contenait aussi le major 
T. Lyon, le sergent Knight et les 
ordonnances Taylor, Hickman, pi­
lote et tonnelier.
COMMUNIQUE DE L’AMIRAUTE

L'amirauté anglaise a publié hier 
soir un long communiqué détaillé 
du nouveau crime des pirates teu­
tons

“L’énorme dette de l'Allemagne 
envers le monde continue de s'ac­
croître. Un outre navire-hôpital a 
été coulé, ccfte fois à 70 milles de 
la terre la plus rapprochée, et les

blesser, et de fait, le major souffre 
d’une rupture du petit os du pied.

Après avoir été interroge c{ qu’il 
eut protesté de son titre d’officier 
canadien, le major fut conduit dans 
la chaloupe et le capitaine aussi. 
Puis le sous-marin circula à toute 
vitesse au milieu des débris et revint 
plusieurs fois près de la chaloupe 
du capitaine dans l’intention évi­
dente de la faire chavirer dans les 
remous. Finalement, il s’arrêta une 
deuxième fois près de la chaloupe, et 
le commandant questionna deux au­
tres officiers, inventant une nouvelle 
excuse, celle que le navire portait | 
des munitions puisqu’une formida­
ble explosion eut lieu lorsque la 
torpille atteignit le navire. Les offi- 
ciers nièrent avec énergie et furent I 
reconduits à leur chaloupe.

Le sous-niarin circula encore deux i 
ou trois fois, s’éloigna un peu plus 
loin, tira douze coups de canon sur 
des débris aperçus au loin, puis s’é­
loigna définitivement. Lg capitaine j 
de la chaloupe se dirigea vers la côte 
anglaise, où le destroyer “Lysander” 
le recueillit avec ses survivants. 
..Lf'Ltondovcru Castle jaugeait! 
11,423 tonnes et fut construit à 
Glasgow, en 1914, pour la Union- j 
Castle Mail Steamship Service. ,11 
avait 500 pieds de longueur, 63 en 
largeur et 37 en profondeur.

Le commandant du Lysander, I 
qui recueillit le capitaine et les | 
survivants du Llandovery Caslle, 
raconta les détails du torpillage se- I 
Ion les renseignements qu’il a pu 
obtenir des survivants et de ses I 
randonnées sur le lieux du désas- 

pasagers qu’il portait ou ont pcriitrc. H n’a pu apercevoir les autres I

cinq chaloupes <hi navire coulé. Il 
ne peut dire si elles ont été attein­
tes par les obus lancés par le sous- 
marin. L’on croit que les chaloupes 
ont été chavirées par les manoeu­
vres du sous-marin qui passa et re­
passa près d’elles afin de faire pé­
rir ks survivants. La chaloupe qui 
contenait le capitaine et ks offi­
ciers était plus solide que les autres 
et a vaincu ks efforts du sous- 
marin.

Ces manoeuvres expliquent la 
perte de la chaloupe qui contenait 
les douze infirmières et que l’on a 
vue chavirer. c

(Service de la Presse Associée.)
Londres, 2. — 4PParemment< l’of­

fensive des Italiens dans les monta­
gnes situées au nord des plaines de 
la Vénétie, a été couronnée de succès. 
L’attaque a été lancée samedi sur les 
lignes autrichiennes et a permis à nos 
troupes de prendre les haureuts où 
l’ennemi s’était retranché. La ba­
taille se continue avec rage. Vienne 
admet que les troupes autrichiennes 
se sont retirées dans des positions 
toutes prêtes, du Col de Bosso à 
Montedi Valbella, ce qui est l’ex­
pression usuelle dans les communi­
qués officiels, pour dire que l’ennemi 
a fait un gain important. Après trois 
jours de luttes acharnées dans les 
montagnes, les Italiens continuent 
do s’attaquer aux formidables posi­
tions de l’ennemi. Non seulement j 
ils ont gagné du terrain, mais ils j 
l’ont défendu contre les attaques | 
désespérées que les forces austro- 
hongroise ont tentées dans la suite, ! 
espérant reprendre leurs positions. 
Plus de 2000 prisonniers ont été 
capturés. Les cartes détaillées du 
territoire où se livre la bataille ne 
montrent pas bien clairement cer­
tains endroits dont il est fait mention 
dans les communiqués officiels. Il 
s’ensuit que l’aveu de Vienne, qui 
dit que la nouvelle ligne passe par le 
bois Stemple, ne signifie pas grand 
chose. Mais, comme les positions 
occupées par les Autrichiens avant 
que l’attaque fût déclenchée, é- 
taient situées plus haut que la li­
sière de la forêt, on est tenté de 
croire que l’ennemi a été délogé de 
ces retranchements, qu’il a dû 
rétrograder, ce qui ne manquera pas 
de lui être désavantageux dans le cas 
d’une offensive.

L'attaque des Italiens a été ap­
paremment organisée avec soin. Sur 
le flanc droit des troupes du général 
Diaz est située la Brenta qui consti­
tue une protection contre une atta­
que de flanc. Sur la gauche se creu­
sent deux vallées profondes qui se 
prêtent aussi admirablement aux 
tactiques adoptées par les Italiens.

En France on fait mention de 
quelques attaques locales sur diffé­
rents points du front au nord de la 
Marne particulièrement et du côté 
ouest du saillant fait par les Alle­
mands dans leur offensive du 27 mai 
dernier. Les Français ont avancé 
leur lignes de Fer Crezy-Vinly. Plus 
au nord, les Français ont pris de 
fortes positions à l’est de la forêt 
Villers-Coteret.

Sur les fronts anglais et améri­
cains, on ne rapporte pas de combat, 
mais il semble tout de même y avoir 
une certaine tension dans ces sec­
teurs qui s’étendent d’Ypres à 
Reims, et il n’y aurait rien de sur­
prenant que l’orage s'y déchaînât 
fort prochainement.

Ce sentiment prédomine parti­
culièrement sur le front d’Amiens où 
les Allemands ont commencé un 
grand bombardement; ils n’ont ce­
pendant pas encore décidé de mettre 
leur infanterie en jeu. Dimanche les 
aviateurs français ont abattu ou mis 
hors de combats 21 aéroplanes alle­
mands, tandis que les aviateurs 
anglais en ont abattu 22 et en ont 
mis 10 hors de contrôle.
COUP DE MAIN DES ANGLAIS

Avec l’armée anglaise en France, 
2. — Au cours de la nuit dernière 
quelques opérations militaires ont 
eu lieu au nord d’Albert. Les An­
glais ont attaqué les lignes alle­
mandes près de Bouzincourt et ont 
obligé l’ennemi à se retierr en aban­
donnant une importante position 
sur les hauteurs au sud-est de cette 
ville. Cette attaque a commencé 
vers 9 heures 80 et a complètement 
réussi, puis les Anglais ont renforci 
leurs lignes qui comprennent toutes 
les hauteurs.

L’OFFENSIVE BOCHE
S’ANNONCE

Washington, 2. — On s’attend à 
une reprise de l’offensive sur le front 
de l’ouest, si on en juge par les 
rapports du général Pershing et des 
généraux français et anglais. Les 
Allemands, disent-ils, se préparent 
évidemment pour une nouvelle of­
fensive. Dans les environs de Châ­
teau-Thierry, où sont les Améri­
cains, on constate que les Allemands 
sont en mouvement. L’offensive sera 
croit-on, dirigée de son côté, tou­
jours dans le but d’atteindre Paris 
en passant par la porte de Compïè­
gne. Une armée d’Américains se 
tient là avec des Français pour 
barrer la route.

AVEU D’UN GÉNÉRAL 
TEUTON

Amsterdam, 2. — Le lieutenant- 
général von Ardenne, qui décrit 
l’offensive autrichienne, dans le 
“Berlin Tageblatl,” admet qu'elle 
avait pour but de chasser les troupes 
italiennes qui étaient sur les bords 
de la Piave. L’auteur de cette 
communication admet aussi que les 
généraux Bolsano et Shinerrer ont 
été tués au cours du combat.
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bach./.er de rUnirersité de France et de 
lUnljera,te Laval, officier d'Académie, au- 
peur de plusieurs ouvrages.
J:' PJ"\a?:îe? J0"” d* Préparation aux 
examens établi a Montréal.

qu: veut devenir rapidement médecin 7 
7 Pharmacien 2

PHOTOGRAPHES

COLLECTIONS
AVIS AUX GENS D’AFFAIRES

Avez-vous des comptes ou billets eu souf­
france ? Si oui, adressez-vous à

A, H. DELAND
Comptable

92 EST, NOTRE-DAME. CHAMBRE 62.
Telephone Main 3200.

Achat de créances et collections.
Bureau responsable établi depuis 10 ans.
Les meilleures garanties vous seront don­

nées et un rapport tous les mois vous sera 
assuré.

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtiers en ImmeubTe» 

(établi 1885), expert» en propriétés, édifiée 
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

Administration d’immeubles

HUGUES CLEROUX
Administration d'immeubles 

Perception de loyer»
4, RUE CHERRIER. Tél. Est «91.

Têt. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est. Avenue Mont-Royal 

________ Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent a prêter sur hypothèque à bonnes
Uè*l''nK'nl

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commis.aire 

Chambre 209 Edifice d. la Banque d’Epargne 
180 ST-JACQUES. Tél. Mkin 7741 

Residence : bureau du soir, tél. Est 6948, 
4Bo Lagauchctière Est.

J. A. LEFEBVRE 
__  Notaire

ARGENT k prêter, 1ère hypothèque, k Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. " Vfain 
9503. Bureau du soir : Cartierville.
Fés. : 2491, rue Mnnec. tél. R a i a t-Loûi «~808J

LIPPE
... NOTAIRE
180 rue Saint-Jacquen. Tél. Main 3228.

MONTREAL

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHEUERE EST 
Tel. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.

L. J. A. FELOQUIN 
D . .. artistePortrait» au pastel et à l’hall» * uns , V

1156, SAINT-DENls”—'“SAINT-LOUIS 335».
^ ^ ^ Montréal.
___________divers--------  ~
p AUTOMOBILISTES ~~
Four vos pneu», vo. lubrifiant» et tou» ro. 

accessoire»
I» ri a-A APPKI-EZ EST 6878
La Cle d Access»,rM d’Automobile» Ren»»4
*?a s.î„,.V a,rec ie Service»Z8 Sainte-Catherine Est. Ouvert le eoir

CA DR RS ET MIROIRS

la Gie Wisintainsr & Fils Inc,
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

V ieux cadres répare», redorés : miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-60 boul. St-Laurent.

* ul1ll^aflul'1' : 7 Clarke. Té). Main 5882.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Hcparations, placage d’ornements d’églises, 
rimu-'v c' vernieaage à l’or. A.
1387^*-^* Itérant. 207 Saint-Jacques# Mai»

HOTELS '

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIGEONBUIq.

Ce Journal est imprime au No 4.1 ru« 
St'tNÏINN'Î■, 9 M"1 réa 1. par l'IMPIIIMB. 
RIE POPULAIRE (à responsabilité limitée). 
I. N. Chevrier, gérant généra).

HOTEL STROCH
QUEBEC

.Zrph.hn B6 AIJMONT Goran!

“Pj^NAMÉmcAiN
PRIX$3?°&350

DANS L£ CENTfie oeS ÂEEAINES

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $2.50 à $3.5C 
4 rix spécial pour les voyageurs d 
commerce, $2.50 par jour.

SERRURIERS

f
 E. TELLIËR,

berruner- armuner, 283, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluie», serrures, clefs, arme» à feu, limag» 
oe scie, affilage de toutes sortes» réparations 
de ressorts, gramophone». Prompt travail- 
Satisfaction garanti*.

LE MAIRE ET Mme
MARTIN A QUEBEC

(De notre correiDonaanti
Québec, 2.—Le maire Martin Mme 

Martin et quelques amis sont arri­
vés, à Québec, dimanche et se sont 
rendus au camp de Val Cartier en 
automobile. Une réception a été 
faite au maire de Montréal par les 
officiers du camp. Au cours d'une 
conversation avec un journaliste, le 
maire Martin a déclaré au sujet des 
destitutions dans le service muni­
cipal de Montréal: “U y a peut-être 
là-de dans du bon et 11 y a aussi, 
peut-être du mauvais. J’attends, il 
est irnposible de se prononcer sur 
de telles actions avant d'en connaî­
tre les résultats pratiques.” Le mai­
re Martin dit qu’il n'a pas rencon­
tré un seul membre du gouverne­
ment et qu'il ne tient pas à en ren­
contrer.”

LE CARDINAL BÉGIN
A VAL CARTIER

(De notre rorrexponrlanl)
Québec, 2.—Son Eminensc le car­

dinal Bégin a présidé samedi l'i­
nauguration du “Chez-nous du sol­
dat” à Val Cartier. La cérémonie a

été brillante et le commandant Ro­
gers et les officiers du camp ont 
fait au cardinal une réception des 
plus dignes. Une garde d’honneur 
le reçut à l’arrivée du convoi et 
l’escorta jusqu’au camp.

Son Eminence a adressé la paro­
le aux conscrits ainsi (pie le colo­
nel Maynard Rogers, M. C.-.I. Ma­
gnan, M. l’abbé Chartier et le Capt 
Dyce.

Il y eut ensuite concert pour 
marquer l’inauguration du “Chez- 
nous.”

P^INVIÉNTIONI
Demandez lo GUIDE DE 

LINVENxKUR qui sera envoyé gratia.
MARION <&, MARION 

264 rue Université# Montréal.

M. JUSTIN GODART
REÇU A QUEBEC

(De notre corresnoadant)

Québec, 2. — M. Justin Godart, 
ancien ministre français, actuelle­
ment en mission au Canada, est ar­
rivé, hier, à Québec où il a été l'hô­
te du général Landry, commandant 
du district. H a rendu visite à S E 
le cardinal Bégin, à Mgr. Pelletier’ 
recteur de l’Université Laval, et a 
été l’hôte du général Landry à un 
lunch au club de la garnison, au- 
quel assistaient plusieurs citovcns 
en vue de Québec. M. Godart est 
reparti dimanche soir pour Monl- 
real.

NOYÉ DANS UN PUITS
(De notre correspondant)

Ham Sud.—Un vieillard du nom 
de Marcellin Dion, demeurant de­
puis plusieurs années dans notre 
paroisse, a été trouvé noyé, samedi 
dernier, dans un puits, situé tout 
près de sa maison. M. Dion était 
malade depuis plusieurs mois et, ne 
paraissait pas jouir de toutes ses 
facultés mentales. Samedi sa fem­
me le laissa seul à la maison pour 
aller entendre la messe. Lorsqu’el­
le revint, son mari était parti. On se 
mit à chercher le disparu, dans 
tous les coins, une bonne partie de 
la journée, sans aucun régultnt. C« 
n’est que le soir que, l’idée leur ve- , 
nant d’aller voir au puits, ils >î 
rtouvèrent le malheureux qui sy 
était jeté tète première, tombant 
d’une hauteur de vingt pieds dans 
trois pieds d’eau.

Le défunt demeurait seul avec sa 
femme, n’ayant pas d’enfants.
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Page du payer
Le moineau blessé

Il pleut, une pluie lourde, lente, triste. Sur 
le trottoir inégal, de flaque en flaque sautille 
un petit oiseau. De loin, il me paraît qu'il 
s'amuse. Je l’admire: se baigner dans les 
mares luisantes doit si bien consoler du jour 
lugubre.

Mais j’approche et j’aperçois qu’il sautille 
ainsi parce qu’il traîne de l’aile; c’est un moi­
neau blessé. Il tente de voler, ne monte pas, 
rase la terre, retombe. J’approche plus encore, 
pour continuer ma route. Alors, je vois qu'il 
bat éperdument des ailes, il voudrait fuir, il 
a peur de moi.

J’avance avec précaution pourtant. Je 
marche sans bruit. Je suis malgré tout une 
ombre qui l'effraie, un danger qui le menace. 
Il continue ses efforts pour fuir; il n’est plus 
qu’une pauvre petite chose tremblante qui volette 
péniblement. La pitié me saisit. Il va sentir, 
il me semble, combien je souhaite qu’il ne 
craigne pas, qu’il se tapisse près du trottoir 
et y reste. Je me hâte. Je vais le dépasser. 
Il ressemble toutes ses forces, se sauve; au 
milieu de la rue, épuisé il tombe.

Près du trottoir, il y avait un creux de terre 
molle et d’herbe verte. Il y eut été à l’abri. 
Est-ce parce qu'il pleut beaucoup et que le 
jour est sombre? Voilà qu’il m’obsède le reste 
du chemin, cet oiseau blessé.

Il s’est sauvé; il me craignait et j’étais im­
puissante à le rassurer. Il me fait penser 
tristement à certaines âmes éprouvées qu'il faut 
laisser souffrir seules, aux chagrins qui ne 
peuvent être touchés et qui fuient aussi, par 
crainte devant vous, quand vous savez que votre 
sympathie leur ferait un peu de bien.

— “Mademoiselle, me dira n’importe quel 
semblant de sage, voilà une sensibilité exagérée, 
et qu’il faut mâter. On ne gaspille pas sa 
pitié pour si peu. Qu’un moineau soit blessé, 
c’est moins qu’un détail dans le monde. Et 
si vous prenez de la peine pour avoir seulement 
fait peur aux oiseaux, je me demande bien, 
quelle sera, ma pauvre enfant, votre force de 
résistance dans la vie.”

Ce semblant de sage aurait raison. Il n’est 
pas bien de se laisser émouvoir trop facile­
ment. Mais hier, une de ces souffrances fa­

rouches m'avait fuie. Mon oiseau tremblant 
me la rappela.

Dans le tramway, une jeune femme, que 
j’avais vue heureuse il y a quelques mois, 
m’a croisée. Rencontrant mon regard, elle a 
tout de suite détourné les yeux et hâtivement s'en 
est allée plus loin. Evidemment, elle ne vou­
lait pas me parler.

J’ai été étonnée, mais je n'en fis pas plus 
de cas.

Le soir, j’appris que son existence calme 
venait d'etre bouleversée par une mauvaise 
action de son mari. Ceux qui me l'appre­
naient, avec la méchanceté inconsciente des 
colporteurs de nouvelles, trouvaient le tour d’en 
badiner.

Je compris l’attitude de la pauvre jeune 
femme. Elle avait supposé que je savais et 
elle avait eu honte. Elle avait, peut-être aussi, 
supposé que je pouvais pour cela la dédaigner, 
m’en moquer même.

Comme l’oiseau blessé qui s’est fait mal 
pour me fuir, lorsque ma sympathie était prêle 
à veiller sur lui, elle m'a mal jugée, elle m'a 
redoutée. Quand j'ai su ce qu’elle souffrait, 
que j’ai regretté de ne l’avoir pas suivie; je 
lui aurais parlé simplement et je l'aurais dis­
traite.

Elles sont plus tristes que les autres les 
douleurs qui se cachent, qui ne peuvent pas 
chercher la consolation, les douleurs qui se 
croient honteuses, parce que le monde mauvais 
et moqueur peut en rire.

Michelle Le Normand

AUTOUR D’UNE 
NOMINATION

M. J. TREMBLAY DONNE LES 
BAISONS QUI L'ONT INDUIT A 
RECOMMANDER M. .WILLIAM 
ARTHUR MANN, COMME DI­
RECTEUR ADJOINT DE LA SU­
RETE.—LETTRE DE DEMIS­
SION DE M. L. O. DAVID.

LA MORT
Pourquoi craindre la mort, la grande inévitable 1 
Qu'elle soit le repos, qu'elle soit le réveil.
Pourquoi de cette aurore ou de ce bon sommeil.
Se faire sans raison un spectre redoutable?

Aucun fantôme n'est effrayant au soleil;
De même qu’on accueille un ami véritable,
Si l'hôte au front pâli, prend place à notre table, 
Levons en son honneur la coupe au fus vermeil !

Pour moi, je me confie à la Justice immense;
Or, ta justice, à toi, Seigneur, cest la Clémence ! 
Aussi, par ta bonté céleste rassuré.

Quand le terme viendra de ma course éphémère,
Je pencherai ma tête, et je m'endormirai
Sans peur, comme un enfant sur le sein de sa mère !

Louis FRECHETTE

Pensées choisies
Le jeu dérobe trois excellentes 

choses: l’argent, le temps, la cons­
cience.

* * *

Il en est du bonheur comme des 
montres: les moins compliquées 
sont celles qui se dérangent le 
moins.

W * If
Le vrai moyen d’adoucir sa peine 

c’est de soulager celles d’autrui.
MAINTENON.

*
Les honneurs changent les

moeurs.
* * *

Chose admirable, la religion 
ehrétienne qui semble n’avoir 
d’autre objet que la félicité de l’au­
tre vie, fait encore le bonheur de 
l'homme dans celle-ci.

MONTESQUIEU.

L'homme n’est pas le maître de 
choisir le temps où il doit vivre, 
ce sont les circonstances qui déter 
minent sa vocation.

*• * #
La parfaite valeur est de faire 

sans témoins ce qu’on serait capa­
ble de faire devant tout le monde.

# * *

La beauté est appréciée, mais

éphémère; la gloire esl honorable, 
mais fragile; la santé est précieuse 
mais périssable; la sagesse seule est 
immortelle.

Conseils pratiques
Pour exciter l'appétit: Durant les 

mois d’été la viande déplaît. Il 
faut de préférence servir des vian­
des grillées. Une fois cuites et au 
moment de les servir, arrosez les 
d'excellente huile d'olive dans la­
quelle vous aurez pressé le jus d’un 
quartier de citron. L’huile atten­
drit la viande; le citron aiguise 
l’appétit. C’est délicieux avec les 
biftecks et les'côtelettes de veau.

Pour expédier des fleurs an loi’i : 
11 faut faire tremper, pendant quel­
ques heures, le papier ou la boîte 
qui doit les contenir dans un ba­
quet plein d’eau; étendre ensuite 
les fleurs, par couches de toute le ir 
longueur, sans replier reurs tiges, 
dans la boite et séparer chaque 
couche par du papier de soie.

Conscrvaticw des vers de pêche: 
Le mieux est de se procurer une 
bonne boîte qu'on remplit aux 
trois-quarts de mousse; cette mous­
se doit être maintenue constamment 
humide, mais non point mouillée, 
et le couvercle sera percé de trous

pour donner de Tair. On nourrit 
les pensionnaires avec un peu de 
lait de temps à autre. Bien enten­
du, la boîte sera tenue au frais, à 
la cave par exemple.

Ciment au fer. — On le compose 
avec dix parties de liinure ou de 
tournure de fer dans trois parties 
de chlorure de chaux; on ajoute de 
l’eau pour faire une pâte convena­
ble, on applique et l’on serre les 
deux parties à cimenter. La prise 
se fait généralement en une douzai­
ne d'heures.

La transpiration des mains. 
Pendant les chaleurs, beaucoup de 
personnes sont incommodées par 
une désagréable transpiration des 
mains. Voici un remède commode 
et peu coûteux contre ce petit en 
nui. Se laver les mains au savon 
et les rincer à l’eau propre. Puis 
immédiatement après, les frotter 
avec un morceau d’alun rond, com­
me on le ferait avec du savon. La 
transpiration cesse presque aussi­
tôt, et, même, en recourant souvenl 
à ce simple procédé, on arrive à en 
rayer la transpiration des mains.

Antre recette. — Les frotter tous 
les jours avec du sel de cuisine. La 
guérison, paraît-il, s’obtient parfois 
au bout de quinze jours de ce traite­
ment si simple et si peu coûteux.

Les joürnaïux ont déjà commencé 
à protester contre la nomination 
du directeur adjoint de la sûrete; 
quelques-uns l’ont même qualifiée 
de “défi à l’opinion publique.”

M. Joseph Tremblay, directeur en 
chef de la Sûreté, en recomman­
dant la nomination du chef ad­
joint Mann, a accompagné celle re­
commandation d’une lettre très 
élogieiuse à la commission; seule 
men!, tout» élogieuse qu'clile soit 
elle ne répond pas du tout à h 
question soulevée par la presse: M. 
Tremblay vante l’initiative et l'é­
nergie de son assistant, mais il ne 
parle pas de sa connaissance des 
deux langues officielles du pays.

Voici celte lettre:
“ J’ai l'honneur de recomman­

der la nomination du sous-chef Ar­
thur Mann, du département des in 
cendies, comme sous-directeur du 
département de la sûreté publique. 
C’est un officier très capable, un 
bon disciplinaire, doué des plus 
brillantes qualités comme pompier, 
et possédant toutes les connaissan­
ces requises sur le service des in 
cendies. En outre, il a acquis, au 
cours d’une récente étude,. beau­
coup d’informations en matière de 
police, et il est très énergique. La 
création du département de la sù- 
relé publique amènera, dans un 
court délai, de très importantes ré­
formes dans les départements de la 
police et des incendies et à la Cour 
du recorder, et la tâche requiert 
beaucoup d’initiative et d’énergie. 
J’aurai, en conséquence, besoin des 
services d’un assistant possédant 
une volonté ferme et une énergie 
indomptable, et le sous-chef Mann, 
qui m’a élé de si grande aide com­
me assistant dans le département 
des incendies, sera Thomme qu’il 
faut à la bonne place comme mon 
sous-directeur.

“ Le sous-chef Mann est âgé de 
quarante-cinq ans, il fait partie du 
département des incendies depuis 
plus de vingt ans, et son dossier 
est des meilleurs. A plusieurs occa­
sions, il a fail des sauvetages péril­
leux pour lesquels il a été décoré 
de la médaille de valeur offerte par 
la ville. Comme il m’est indispensa­
ble d’avoir un sous-directeur, j’es­
père que votre commission accéde­
ra à ma demande en créant cette 
nouvelle position et en nommant 
M. Mann avec l’entente qu’il restera 
sous-chef du dépaMIement des in­
cendies. ”

Une semblable lettre accompa­
gne la recommandation de M. 
Tremblay en faveur de la nomina­
tion de il. J. F. Chevalier, ingé­
nieur, au poste de commandant de 
la brigade des incendies.

LETTRE DE DEMISSION
Voici la lettre de démission que 

M. L. O- David, secrétaire de la 
ville, fera parvenir au conseil, de­
main après-midi :

“ Plus d’une fois, au cours des 
dernières aimées, j’ai eu l’intention 
de remettre ma démission comme 
greffier de la cité. Mais les éche- 
vins, les commissaires et le maire 
actuel m’ont empêché de mettre ma 
résolution à effet. L’abolition des 
fonctions du conseil de ville, avec 
la réduction qu’on se propose tie 
faire dans les dépenses de l’admi­
nistration municipale et les chan­
gements qui ont été effectués dans 
l’organisation des divers départe­
ments, m'autorisent à croire que 
deux greffiers de la cité suffisent 
amplement, et que ma démission est 
maintenant opportune, et qu’elle 
facilitera l’exécution des nombreux 
projets du conseil admwiisiratif.

“ Je m’en vais avec la conviction 
que, durant les derniers vingt-six 
ans, à l’exception des dix-huit der­
niers mois au cours desquels la ma­
ladie m’a empêché d’être aussi assi­
du et actif que précédemment, j’ai 
touojurs fait mon devoir. Je n’ai 
pas un seul reproche à me faire. Je 
remercie cordialement les èehe- 
vins. anciens et nouveaux, ainsi 
que les maires et les commissaires 
de m’avoir demandé et de m’avoir 
permis d’accepter la position de 
sénateur, et j’ai toujours essayé de 
justifier rette faveur en protégeant 
l’intérêt de la ville, au Sénat.

“ Dans les vingt-six dernières 
années, j’ai vu passer devant moi

un grand nombre de maires, d’é- 
chevins et de connnissuirés, et je 
suis heureux de considérer que mes 
dations avec eux ont toujours été 

des plus sympathiques et cordiales. 
Je dis lu même chose de mes assis­
tants, des chefs des divers départe­
ments et des fonctionnadres muni­
cipaux en général. C’est avec un 
certain regret que ie dis adieu à 
ceux avec qui j’ai été associé, depuis 
aussi longtemps et que je quitte 
ces lieux auxquels sont attaches de 
si agréables souvenirs.

“ I-41 donnant ma démission, je 
crois faire mon devoir comme je 
l’ai toujours fait depuis 2G ans, et 
je suis convaincu, étant donnée 
l’expérience de MM. Bauset et Cré- 
peau. que je laisse l’administration 
du département entre des mains ca­
pables.

“ \m progrès fait par la ville de­
puis 1892 donne une idée générale 
de ce que peut être son développe­
ment futur. Je disais dans ma pré­
face de la charte de 1898 que dans 
les dix ans à venir la population 
de Montréal serait de 000,000 âmes, 
et, en 1908, j’ajoutais que dans une 
autre décade, la population aurait 
atteint le chiffre de 750,000 âmes. 
Je prédis maintenant que dar^ dix 
ans, elle aura atteint le million. Les 
travaux nécessités par l’expansion 
et le développement rapide de la 
ville ont été si considérables qu’ils 
ont exécédé les finances et amené 
une crise regrettable. A raison du 
fait que c’est la ville seule qui a 
payé la note, son revenu n’a pas 
augmenté proportionnellement à 
ses dépenses. Mais cette crise pas­
sera et Montréal reprendra sa mar­
che dans la voie du progrès avec 
plus de gloire et de vigueur que ja­
mais. Je suivrai avec intérêt dans 
ma retraite tout ce qui pourra être 
fait pour permettre à Montréal d’at­
teindre sa destinée, une destinée 
digne de sa glorieuse origine, de 
l’esprit d’entreprise de ses citoyens, 
de sa position géographique, et des 
grands avantages qu’elle offre au 
commerce et à l’industrie. ”

M. REID DE PASSAGE
A QUEBEC

Québec, 2. — 'Le Dr Reid, minis­
tre des Chemins de fer, a fait, hier, 
une visite à Québec. Le ministre 
revenait des provinces maritimes 
et n’a fait que passer. 11 ne pouvait 
mieux tomber pour ne renconlrer 
personne; il ne s’était pas fait an­
noncer et comme c’était fête légale, 
la plupart des “officiels” étaient 
absents de la ville. On réussit ce­
pendant à rejoindre le maire Lavi- 
gueur qui se hÿa de revenir « Qué­
bec, mais le ministre ne la’ttendit 
même pas et partit pour Ottawa 
sans l’attendre bien qu’il sût que le 
maire revenait en ville uniquement 
pour le rencontrer. Le Dr Beid a 
visité le terminus du Transconti­
nental et les usines de St-IMa'lo, puis 
il esl reparti à 1 heure par l’Ex­
press iMaritime

-------------e—---------

LE R. P. HOULE QUITTE 
SAINT-HYACINTHE

(De notre correspondant)
St-Hyacinthe, 2.—iLc R. iP. Houle, 

assistant vicaire de là paroisse No- 
tre-Dame-du-Rosaire depuis plu­
sieurs années, doit nous quitter 
prochainement pour une autre mis­
sion. Le départ de ce bon domini­
cain sera vivement regretté de ceux 
qui ont eu l’avantage de le connaî­
tre et d’apprécier son dévouement 
aux oeuvres religieuses.

ENTRE LES DANSES 
UN

TOUR DE CDU 
EN FUTAINE

protège les épaules contre la 
fraîcheur tout en apportant ce 
cachet d’élégance si appréciable 
en villégiature. Nos futaines sont 
soigneusement doublées en crê­
pe de Chine.

$40 ET
PLUS

Bien d'autres fourrures d’été.

CUMMINGS & CUMMINGS
RUES ST-PAUL ET ST-SULPICE 
En arrière de l’église Notre-Dame

GRANDS
MAGA

Une Vente
de

1 «•., s 

éq

S-o-i-e-s
Mercredi

3,000 verges de soies pour l’été. Ces soies représentent 
un choix très vaste et sont d’une qualité supérieure. Le 
prix en a été réduit parce qu’il entre dans nos intentions 
d’en disposer avant de prendre l’inventaire.

Crêpes Georgette de couleur, 40”.
Crêpe de Chine de soie de couleur, 3fi”.
Shantung de soie de couleur, 33”. t
Popelines de couleur, 36”.
Taffetas de couleur, 36”.
Dans le lot vous trouverez les nuances courantes, aus­

si une jolie variété de nuances nouvelles ; mais nous n’a­
vons pas toutes les nuances dans chaque série.

PRIX DE LA VENTE, LA VERGE

1.29
Au premier.

I1 i

1 J

J

Le “Prix Goodwin” 
pour les

LAMPES TUNGSTEN
est de

.27
25 et 40 watts

Il s’agit de lampes “nouvel­
les”, pas de vieilles lampes qui 
ont été habilement manipulées, 
dont les vieux fils ont été rem­
placés et qui ne donnent pas 
la durée d’éclairage d’une lam­
pe nouvellement sortie de la 
manufacture et n’ayant jamais 
servi auparavant.

En achetant des lampes 
Tungsten, exigez la garantie 
que la lampes achetée est nou­
velle, c’est votre droit.

Nous ne livrons pas les lam­
pes à domicile. Chaque lampe 
est essayée en présence du 
client.

Au sous-sol.

Magasins ouverts à 8.30 a.m. 
Magasins fermés à 5.30 p.m.

Limited
Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
de la page 
du FoyerKERDELEC DOIT, 

KERDELEC VEUT
par MATHILDE AIGUEPERSE

Le “Devoir'
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Suite

—Je vous défends de parler de 
mort, dit-il très bas, comme s’il eût 
voulu que, seul, le coeur d’Eined 
l’entendît.

—'Pourquoi? A qui manquerai-je?
—A moi...
—'Mon pauvre Conan, vous avez 

vécu sans moi durant ces dernières
années.

—Oui, avec l’espoir de vous re­
trouver, de...

Elle l’interrompit.
—Ce que nous racontons là n’a­

vance à rien. Donnez une caresse à 
“Tout-Petit”, qui est à moitié fou de 
bonheur, et venez... Je vais vous 
montrer le jardin.

N ne suit jamais s’il caressa “Tout- 
Petit”; il ne sut pas davantage com­
ment il se trouva au jarJin, ni ce

qu’Eined lui dit, durant les quel­
ques pas qu’ils firent ensemble 
dans l’allée contournant la pelouse. 
Il ne sut qu’une chose : C’est que, 
parvenus à l’ombre des grands ar­
bres, il s’arrêta tout à coup, inca­
pable de se contenir plus long­
temps.

—Eined, demanda-t-il, voulez- 
vous encore savoir pourquoi mes 
lettres d’Italie et de Suisse étaient 
si laconiques en réponse A toutes 
vos confidences?

Elle sourit faiblement.
—'J’allais vous en parler, car, je 

vous l’avoue, je ne Tai jamais com­
pris.

Mais elle “comprit”, alorn, à cet 
aveu d’amour, si longtemps conte­
nu, qui jaillissait du coeur de Co­
nan, comme un torrent de lave qui 
trouve enfin à s’épancher.

Il l’avait toujours aimée... Dès 
le premier instant qu’elle lui était 
apparue sur la plage, aussi blanche 
que les mouettes qui s’ébattaient 
non loin d’elle, il s’était donné à 
elle pour jamais. La compassion, 
l’amitié, la reconnaissance avaient 
clé les germes vigoureux de cette 
fleur d’amour, vite éclose dans son 
coeur d’adolescent. Fleur soigneu­
sement cachée dans les profon­
deurs de son âme. Car, qu’était-il 
alors? Un chétif, un pauvre, auquel, 
par charité, elle donnait le nom de 
“frère”. Mais, dès qu’il Tavait sue, 
elle, l’adorée! complètement isolée 
dans la vie, aux prises avec toutes 
les difficutlés de l’existence, il n’a­
vait eu qu’un rêve: la retrouver et 
lui dire:

“Eined, voulez-vous être mienne 
à toujours?”

Aux premiers mots prononcés 
par Conan, le sourire s’était effacé 
des lèvres de la jeûne fille, et une 
pâleur plus grande avait couvert 
son visage. Maintenant, appuyée 
contre un vieux tilleul, autour du­
quel s’enroulaient, seuples et parfu­
més, les frêles rameaux d’un jas­
min, elle demeurait immobile, 
muette de surprise, sourdement ir­
ritée.. .

Conan avait beau être méconnais­
sable dans sa vigueur d’homme, 
dans son aisance donnée par l’ha­

bitude du monde, il restail, pour 
elle, le “pandour” de Saint-Gildas, 
surtout le fils d’Yvonne Kerdêlec... 
Et, dans une rapide fantasmagorie, 
passaient devant ses yeux: un pâtre 
aux pieds nus. la chaumière basse 
de Kerfago, la figure d’Yvonne, si 
dure sous sa coiffe de mousseline, 
et de pauvres fermiers aux mains 
calleuses qui étaient les frères de 
Conan...

'Aussi, quand, inquiet de sou si­
lence, le jeune ingénieur, se pen­
chant vers elle, demanda de nou­
veau d’une voix ardente: “Dites, 
Eined, voulez-vous être mienne à 
toujours?” elle retira vivement la 
main qu’il cherchait à prendre, et, 
blessée de son audace, elle répondit 
brutalement:

— -IN o n.
Il pâlit... Mais, voulant espérer 

contre toute espérance, il reprit 
très bas:

—«Laisscz-moi croire qu’un jour... 
plus tard... bien plus tard...

—Ni maintenant, ni plus tard, in­
terrompit-elle, le regard très dur et 
les sourcils froncés. Ne me reparlez 
jamais do ceci, jamais, vous enten­
dez, Conan?

Il la regarda, toute frémissante 
d'orgueil humilié, toute pâle sous 
les fleurs de jasmin se mêlant aux 
boucles brunes qui couronnaient 
^011 front; et sa fierté d’homme re­

prenant le dessus, il refoula coura­
geusement son amour, et dit d’une 
voix ferme:

—Soyez tranquille, Eined : ja­
mais plus je ne vous parlerai de 
“ceci”.

Une demi-heure plus tard, Mme 
d’Yvité, en rentrant au salon, trouva 
sa demoiselle de compagnie tirant 
fiévreusement l'aiguille devant son 
métier à tapisserie.

—Vous avez reçu la visite de l’in­
génieur? demanda-t-elle avec un 
léger sourire.

Edned rougit.
—Oui, Madame. M. de Kerdêlec 

n’a pu vous attendre, mais il revien­
dra demain.

—Je Tai déjà vu, dit Mnv d’Yvré 
s’approchant de la jeune fille et lui 
donnant sur la joue une tape ami­
cale. Je Tai vu ce matin, et je viens 
de le rencontrer comme il sortait 
d’ici. M. de Kerdêlec a du chagrin, 
mon enfant.

—Qu’y faire? murmura Eined les 
dents serrées.

—Ne pouvez-vous réfléchir?
—On sait tout de suite quand on 

aime ou quand on n’aime pas...
—Non. pas toujours, ma petite... 

Mais, enfin, ceci est votre affaire, 
et je suis ravie de vous garder.

A la même heure, Conan, dans un 
bureau de poste, envoyait quelques 
lignes désespérées à Mme de Pi-

brac et au père Alain.
“J’aurais dû vous écouter, encore 

attendre, mettait-il simplement à la 
première... Mais, le coeur est fou. 
Le mien paye sa folie... Il n’y a 
plus d’espoir”.

Au second, il écrivait :
“Certaines vies doivent être dé­

nuées de certains bonheurs. Eined 
ne m’aimera jamais autrement 
qu’un frère... Et encore! Je ne 
sens plus en elle la confiance, la 
chaude affection d’autrefois, bien 
que le malentendu soit dissipé. Le 
tutoiement, si doux, a, lui-même, 
disparu de ses lèvres... Bref, pour 
tout dire, elle n’a revu, en l’ingé­
nieur de Kerdêlec, que “Tenfant de 
misère”. Père, puiez pour moi, qui 
ne peux pas prier”.

“CONAN.”
Mme de Pibrac répondit par dé­

pêche:
“Tout espoir pas perdu. Coura­

ge!”
Le Père Alain, très occupé, par 

ces quelques lignes:
“Mon enfant, je vous écrirai lon­

guement la semaine prochaine. Au­
jourd’hui, je ne puis que vous dire: 
“Je pense à vous avec mon coeur”. 
Allons, pas d’qbattement... “L’en­
fant de misère” est devenu un hqpi- 
me. Il doit se souvenir que “le ca­
tholique. le baptisé, n’est pas seule­
ment fils du surnaturel, mais qu’il

est aussi fils de la croix”. Offrez 
vite à Notre-Seigneur la “croix” si 
lourde actuellement pour vos ,‘pau- 
les. J’ai confiance qu’il l’allégera... 
Eit, s’il ne veut pas l’alléger, levez 
les yeux au ciel... “Ceux qui sè­
ment dams les larmes recueilleront 
dans la joie...” Que Dieu vous 
donne de le comprendre.

“Fr. ALAIN.”

XIX

Kcrliviou, le... 18..
“Chère Mademoiselle,

“Je glisse un petit mot, pour 
vous, dans la lettre de ma tante 
d’Yvré, avec un sans façon tout 
amical. Ne sommes-nous pas un peu 
“amies” déjà, en attendant que nous 
le devenions tout >à fait?

“Conan est un trait d’union entre 
nous. Je vous aime par lui, et je suis 
assez sû,re de son affection, pour sa­
voir qu’il ne m’a pas présentée à 
vous comme une terrible “mère- 
grand”.

A SUIVRE
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METROPOLE DEFAIT 
PAR L’ATHLETIQUE

L’équipe d’Eugène Payette a triomphé, par un ré­
sultat de 8 à 3, hier après-midi au terrain du 
National.

Métropole a subi un nouvel échec, 
hier après-midi, au terrain du Na­
tional. Cette fois, ce sont les Ath­
létiques, de la Ligue de la Cité, 
qui ont triomphé par 8 à 3. Comp­
tant cinq points dans les septiè­
me et huitième manches, les joueurs 
d’Eugène Payette ont décidé de la 
partie dont l’issue restait douteuse 
jusque-là.

Dufault commença à lancer pour 
le Métropole, et les choses allèrent 
bien jusqu’à la troisième manche, 
alors que le gérant Bélanger en 
voya Rivet dans la boite à ce mo 
ment, et l’attaque des Athlétiques 
fut brisée. Dans la huitième, Rivet 
frappa trois hommes avec lit balle, 
donna deux buts sur bailles et fit 
deux “mauvais lancers”, qui, ac­
compagnés d’un mauvais retour de 
la balle au marbre par Duplessis, 
donnèrent trois points aux visi- 
leurs. Deschamps remplaça alors 
Rivet, et les choses changèrent 
•d’aspect. Deschaimps tint ses ad­
versaires à sa merci, mais, le mal 
était fait et irréparable.

Le terrain était encore détrempé, 
à la suite des ondées de la nuit 
précédente et de la matinée. L’as­
sistance était cependant bien ac­
ceptable à ta suite d’une tempéra­
ture aussi défavorable. Les arbi­
tres Patenaude et Sam Price ont 
donné complètement justice aux 
deux parties. La fanfare du 65ème 
sous la directio n de M. Jos. PI eau, 
a exécuté de jolis morceaux. Main­
tenant le Métropole va reprendre 
haleine, après avoir joué trois par­
ties en sept jours, et il va se met­
tre en grande forme pour ta dure 
partie, qu’il disputera dimanche, 
au Lachine, sur le terrain de ce 
dernier.

Résultats détaillés de la partie 
d’hier:

ATHLETIQUE
A.B. R. H.P.O. A. E.

Crevier, s.s. . . . 3 3 1 1 4 i
Léveillé, 1b . . . 4 1 0 17 0 0
F’lynn, 3b ... . 4 0 3 0 6 1
Webster, r.f. . . 5 II •) 1 1) 0
Perry, 2b. . . . 5 0 5 1 2 fi
Payette, c. . . . 3 1 0 4 ï II
Ménard, c.f. . . 4 0 0 2 i fi
Reed, l.f................ 1 0 ï o 0
Kane, p. . . . . 4 O4M 2 0 5 U

Totaux . . . . 35 8 8 27 19 2
METROPOLE

A.B. H. H.P.O. A. E.
Singher, 2b. . . . 5 2 2 2 3 1
Savarin, r.f. . . 
Deschamps ,r.f. 

et p.....................

0 0 0 Ü 0 0

3 0 2 1 0 0
Trempe, s.s. . . 3 0 T 1 4 0
Do vie, c.f. . . . 1 0 0 1 0 1
Duplessis, c. . . 3 1 i fi 3 1
Lafrance, 1b. . . 4 0 i 11 0 0
Boston, 3b. . . 4 0 i 3 2 t
Clément, l.f. . . 4 0 0 2 ô 0
Dufaut, p. . . . 2 0 0 ô 2 0
Rivet, p................. . 1 fi 0 0 ï 0
Sasseviile, r.f. ,, 1 0 0 0 0 0

Totaux . . . ,, 34 3 8 27 15 4
Score par manches:

Athlétique................... 01020230—81
Métropole.................. 001000110—3

SOMMAIRE
Coups de deux buts, Singher; 

buts volés, Crevier, Singher, La- 
france, Deschaimps, Trempe, Du­
plessis, 2; frappés par la balle, Pn 
yette. 2 fois par Dufaut et Rivet. 
Crevier et Flynn, par Rivet, Sava- 
ria, par Kane; balles man lancées, 
Rivet 2, Kane 1 ; buts sur balles, de 
Dufault 2, Rivet 1, Deschamps 1, 
Kane 2; retirés au bâton, par Du­
faut 5, Deschamps 1, Kane 3; dou­
ble-jeux, Kane à Payette à Léveillé, 
Crevier à Perry. Arbitres, Price et 
Patenaude.

LIGUE INTERNATIONALE f LES LIGUES MAJEURES
A Toronto:

(Première partie) R. H. E.
Newark...............110000103—fi 9 5
Toronto.............. 000000010—1 3 5

Batteries : Rommel et Madden; 
Justin et Howley.
(Seconde partie) R. H. E.
Newark. . ... .010002000—3 8 4
Toronto............ 0021100ÛX—4 12 1

Batteries: Jensen et Madden ; 
Warhop et Fisher.

A Rochester :
R. H. E.

Rochester...........101101000—4 11 1
Baltimore........... 0020003S2—7 11 1

Batteries: Brogan et Smith; Le­
wis et Egan.

A Binghamton:
R. H. E.

Syracuse...........020002004—8 11 2
Binghamton . .031000100—5 11 6 

Batteries: Gowkey, Shay, Earn­
hardt et Hopper; Beckvcrmit, Bar­
nes, Higgins et Fischer.

A Hamilton, Ont. :
(Première partie) R. H. E.
Jersey 'City . . .010102000—4 10 2
Buffalo..........  013010001x—6 8 1

Batteries: Horsey, Brock et Car- 
roll; Rose, Cooper et Myers. 
(Seconde partie) R. H. E.
Jersey City. . . .401000000—5 9 2
Buffalo............  0200231 Ox—8 9 0

Batteries : Desjardins, Maude, 
Horsey et Carrill; Stefen, Rose, 
Cooper et Meyers.

CONTRE LE TRAMWAY

“UNE SURPRISE 
DÉSAGRÉABLE”

LE Dr L. DUBOIS, A UNE AS- 
SEMBLÉE QUI A EU LIEU 
HIER SOIR DANS SAINT- 
GABRIEL, PROMET DE 
FAIRE CERTAINES RÉVÉ­
LATIONS SUR "LE COUP 
DU TRAMWAY."

LIGUE NATIONALE 
A Boston :

R. H. E. I
Brooklyn......... 001000002—3 fi 4 j
Boston..............20200001X-—5 9 0 |

Batteries : Marquard, Robertson i 
et Miller; Ragan et Wilson. ê 

A St-Louis :
R. H. E.

Chicaga............000013000—4 6 0
St-Louis........... 000101000—2 8 2

Batteries : Hendrix et Killifer; 
May et Gonzales.

A New-York : Pluie.

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago:

(Première partie) R. H. E.
St-Louis............ 000200000—2 4 0
Chicago.............000000000—0 7 2

Batteries: Houcke, Rogers et Nu- 
namaker; Danforth et Schalk. 
(Seconde partie) R. H. E.
St-Louis............ 00101200—4 12 2
Chicago.......... 001000200—3 fi 2

Batteries: Davenport et Severoid; 
Benz. Wolfgang et Jacobs.

A Philadelphie:
R. H. E.

New-York......... 410110101—9 13 2
Philadelphie. . .100000010—2 7 7 

Batteries: Caldwell et Hannah ; 
Gregg, Adams, Holmes et McAvoy. 

A Cleveland:
R. H. E.

Detroit................ 00001000—1 10 2
Cleveland. . . 000201 lOx—4 7 2 

Batteries: Cunningham et Yelle ; 
Coumbe et O’Neill.

A Washington: Partie jouée hier.

“Je ne vous en dit pas plus long. 
;e soir t je garde mes gros secrets 
pour demain soir; et je vous invite 
tous à venir les entendre. L'assem­
blée de Villeray sera une surprise 
assez désagréable pour la Compa­
gnie des tramways” — disait, hier 
soir, le Dr L. Dubois, à la nouvelle 
assemblée que tenait la Ligue des 
locataires dans le quartier Saint- 
Gabriel.

Cette assemblée, comme on pour­
ra le constater par le résumé des 
discours qui on y a prononcés, avait 
un double but: enrôler tout d’abord 
le plus de membres possible dans 
la Ligue et, en second lieu, protester 
contre les nouveaux tarifs du Tram­
way.

M. A. Kelljr, président de la Ligue 
des locataires, fut le premier orateur. 
Il devait en expliquer le but et 
l’utilité.

“Cette nouvelle institution, dit-il, 
fait abstraction de tous les partis 
politiques: elle est prête à rendre 
service à tous les citoyens sans dis­
tinction; toute la ville peut faire 
partie, même les propriétaires, et 
ceci est déjà une preuve que nous 
ne nous organisons pas pour combat­
tre ces derniers, mais que nous dési­
rons nous entendre avec eux. Notre 
but c’est de faire valoir nos droits 
méconnus ,et de mettre un terme aux 

t abus actuels. Voilà ce qu’elle se

propose.
La Ligue des locataires compte 

aujourd’hui dix sections, et cepen­
dant elle n’est qu’à ses débuts.

Lorsque le Dr Dubois, le second 
orateur, se leva pour porter la parole 
à son tour, la foule lui fit une ova­
tion: elle semblait avoir hâte de 
protester à sa façon contre le Tram­
way.

‘‘La Compagnie, fit l’orateur en 
débutant, à réussi à faire prolonger 
sa franchise: elle l’a acceptée telle 
qu’elle est. Et qu'arrive-t-il aujour­
d’hui ? D’après tout ce qui se passe, 
je dis qu’elle agit avec mauvaise foi 
vis-à-vis du peuple. Elle savait par­
faitement ce qui allait se produire. 
Elle savait que le fer et l’acier se­
raient rares quand elle a signé sa 
franchise. Maintenant elle veut 

[augmenter ses tarifs de transport, 
j Savez-vous quel revenu cette au- 
Igmentation lui donnera au bout 
|d’une année? $1,800,00. Voilà ce 
qu’elle aura. C'est un véritable 
accaparement.

“Elle se plaint qu’elle n’a pas 
d’argent, ni même de matériel, a- 
jouta le Dr Dubois, Mais qu elle 
prenne donc les “rails” tout à fait 
neufs qui sont posées dans une 
vingtaine de rues et qui ne servent 
pas du tout. Elle affirme aussi ne pas 
avoir _ de bois, continue l’orateur, 

j mais je connais une compagnie qui 
s’est engagée à lui fournir du bois 
au prix du marché; — mais elle a 
refusé cette offre”.

L'orateur allait continuer son dis­
cours, lorsqu’il se ravisa; et ce fut 
comme nous l’avons dit au début, 
pour inviter les citoyens de Saint- 
Gabriel à se rendre en foule, ce soir, 
à Villeray, où les électeurs de Mont­
réal demanderont à leurs députés au 
provincial de leur “rendre certains 
petits comptes.”

Après que les autres orateurs: 
j MM. J.-A. Chartrand, président du 
comité du Tramway, de la Ligue 
des locataires, le Dr Collerette et 
M. J. Lefebvre, eurent pris à partie 
la commission du Tramway et la 
Compagnie, l’assemblée, à l’unani­
mité, adopta une résolution de 
protestation contre les nouveaux 
tarifs.

$

LA LIGUE NAVALE DU CANADA 
RECRUTE DES MEMBRES I 5

MAGNIFIQUE ENTHOUSIASME A L’OUVERTURE DE LA DEUXIEME
SEMAINE DE LA CAMPAGNE

Bravo ! vous tous.
Capitaines, membres de comités, employés d’usines et employés de bureaux, femmes, la 
coopération de tous accomplit des merveilles.
Le succès de la division de Québec est assuré. Aujourd’hui, malgré beaucoup de districts 
qui n’ont pas fait rapport, et bien que Ton n’ait encore qu’effleuré la surface, le nombre 
d’adhésions s’élève à plusieurs milles. Et chaque membre se fait un point d’orgueil 4c 
trouver un autre membre. ....... ..... . #

Nous atteindrons au but cette semaine. Le Québec va prendre le rang auquel il a droit. Il 
marchera le premier, de toutes les provinces du Dominion, dans la voie qui conduit à une 
plus grande prospérité

N’ATTENDEZ PAS QU’ON VOUS SOLLICITE
Pensez aux milliers de gens qu’il faut visiter, 
se présentera. Ne risquez pas d’être oublié.

Vous pouvez être sorti quand le solliciteur 
Vous désirez contribuer au succès de cette

grande cause. Enrôlez-vous de vous-même en remplissant la formule ci-dessous. Mettez-là 
à la poste AUJOURD’HUI. Procurez-vous votre bouton-insigne et portez-le.
Quelle occasion à un déploiement de solidarité nationale. Quel honneur de figurer dès le 
début dans un grand mouvement patriotique. C’est une preuve de clairvoyance, de légitime 
ambition, de patriotique enthousiasme et de dévouement à la nation.
Ne tardez pas d’un jour. ENROLEZ-VOUS, et ensuite, faites enrôler un de vos amis.

J

LE PREMIER DEVOIR 
DU NOUVEAU 

MEMBRE:

!>!\ OBTENIR UNE AUTRE 
ADHESION

DEMANDE D’ADMISSION
D. F. Glass, Sec.-Trés.,

Ligue Navale du Canada,
57, rue des Communes, Montréal.

Les buts de la Ligue Navale ont toute ma sympathie, et je désire en devenir membre. J’in­
clus $2.00 pour contribution comme membre.

Nom.........................................................................................................................................................................

Adresse............................................................................................................................................

ülffllIHK

DÉPUTÉ CHASSÉ 
DE LA CHAMBRE

1 -V. PEMBERTON-B1LLIXG, REPBE- 
I S EN T AS T DE HERTFORD, EST 
j MIS DE FORCE A LA PORTE

DES COM MUSES ASGLAISES,—
CARRIERE AGITEE.

Londres, 2.—Après avoir refusé 
I de sortir de la Chambre des Com- 
S munes lorsque le président lui en 
!eut donné l’ordre, Noël Pcmberton- 
1 Hilling, député de Hertford, a dû 
(être mis à la porte par les fonetion- 
naires parce qu’il avait fait du 

! désordre.
L’incident est arrivé lorsque Bil- 

! ling voulut discuter la question de 
! l’internement des sujets ennemis, 
alors qu’il y avait d’autre chose sur 

; le tapis. Avant le renvoi de la 
Chambre, sur proposition de M. 
Bonar Law, les députés avaient 

| unanimement décidé de suspendre 
j M. Pemberton-Billing pour le reste 
! de la session. 11 se débattit avec vi­
gueur et on dut demander de l’as­
sistance avant d’avoir pu le con­
duire en arrière de l'enceinte du 
Parlement.

Billing a eu une carrière très 
aventureuse : Avant d’être élu à la 
Chambre des Communes, il avait 
été soldat pendant, la guerre des 
Boers. Il fut ensuite acteur, cons­
tructeur d’aéroplanes, lanceur d’af­
faires dans une compagnie et édi­
teur. Il se présenta, il y a deux ans. 
comme candidat indépendant con- 

j tre le gouvernement sur la question

du service aérien pendant la guer­
re. Maintes fois, au cours de sa 
carrière parlementaire, il y a eu 
des démêlés avec le président de la 
Chambre.

Au mois de juin dernier, il fut 
acquitté, à la fin d’un procès sen­
sationnel, qu’il avait subi, sous 
l’inculpation de libelle contre Mlle

Maud Allan, la danseuse, et J. T. 
Crein, le gérant du Théâtre Indé­
pendant.

M. Pemberton-Billing est le fon­
dateur et le premier président des 
“ Vigilants ”, société dont le but 
est de promouvoir la pureté dans 
la vie publique.

AU CERCLE DE
COLONISATION

Le Cercle de Colonisation de 
N.-D. du Chemin, Québec, a tenu 
mercredi dernier sa vingt-huitième 
seance. Comme les dernières qui 
Pavaient précédée, cette séance a 
été très bien remplie. On y a décidé 
l’incorporation du cercle, afin de 
lui donner la personnalité civile 
nécessitée par l'importance qu’il 
prend.

On a rédigé un diplôme établis­
sant les conditions d’affiliation de 
chacun des cercles qui veulent bien 
coopérer avec lui dans l’oeuvre de 
la colonisation.

11 a aussi été décidé de remercier 
publiquement, par la voix des jour­
naux, les membres honoraires qui 
lui versent tous les jours de géné- 

i reuses souscriptions et lui permet­
tent ainsi d’étendre son champ 

1 d’action, f

Les dernières démarches du cer­
cle ont surtout eu pour objectif 
d’obtenir des chemins pour les can­
tons Langis eâ Matalik, dans le com­
té de Matane, ainsi que pour la pa­
roisse de St-André de P.estigouche, 
comté de fionaventure. Le départe­
ment de la colonisation semble dis­
posé à lui accorder à peu près tous 
ces chemins.

Regrettant la mort de M. Théo. 
Hamel, agent fédéral de colonisa­
tion à Québec, qui lui a déjà rendu 
des services, le Gercle demande au 
Gouvernement fédéral de nommer 
à M. Hamel un successeur compé­
tent.

Suivant les dispositions de ses 
règlements, le Gercle fait chanter 
lundi prochain, dernier jour de 
l’octave de la St-Jean-Baptiste, à 
sept heures moins un quart, dans 
l’église paroissiale, une grand’mes- 
se pour le succès de toutes ses en­
treprises. A cette messe, qui sera 
célébrée par le Rév. Chanoine Hal­
le, aumônier du cercle, il y aura 
consécration du cercle au Sacré 
Coeur. Les membres sont instam­
ment priés d’y assister.

Comme par le passé, le Cercle 
est toujours à la disposition de tous 
ceux qui, désirant obtenir des ren­
seignements sur son organisation 
et son oeuvre, s’adresseront à VI. 
.U-X. Gastonguay, professeur à l’U­
niversité Laval, président, ou à M. 
Fug. L’Heureux, secrétaire, 39, rue 
St-Jean, Québec. (Communiqué)

NORMA TALMADGE
dans

“DE LUXE ANNIE”
Une pièce d'escrocs différente des autres, 

"f-ore Loup Loup"—Comédie Scnnctt 
au

LOEW’S
TOUTE LA SEMAINE 

CASSON & 
SHERLOCK SISTERS

Numéro de chant et danses. 
HARRY BROOKS et autres numéros. 

Rep. continuelle. 1 à 11 heures p.m. 
Matinée, 10-lSc s soirée, 15-25c. 

OUVERT TOUT L’ETE

BERLIN DIT AVOIR FAIT 
191.454 PRISONNIERS

Berlin via Londres, 2.—pepuis le

HOTEL A NEW-YORK

Deux concerts par Jour — 2 *0, 8.30
SOUSA

ET SA FANFARE

commencement de Toffcnslvc alle­
mande, le 21 mars dernier, les alle­
mands ont capturé, selon une dé­
claration officielle du ministère de 
la guerre, 191,454 prisonniers al­
lies. De ce nombre, ajoute la décla­
ration, 94,939 sont anglais, 89,099 
sont français, et les autres sont des 
portugais, des Belges et des araéri- 
cains. Le matériel capturé com- 
prend: 2,476 canons et 15,476 mi- 
trailleuses.

Un hôte! tri, tranquille.
Prix raiaonnablci.

Hôtel Sey mouj
44-60 OtTEST, 45èm« RUE 

NEW-YORK
Entre la cinquième ave­
nue et le Broadway. A 
trois minutes de la 
grande gare centrale. 
Près des magasins et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.
Chambre avec baignoi­
re, $2.00 en montant, 

f Salon, chambre A cou- 
I cher et baignoire, 
j $3.00 en montant.
| Excellent restaurant à 

la carte.
W. T. Montgomery,

Gérant I

RETRAITE FERMÉE DES 
JUGES ET DES AVOCATS

La retraite fermée annuelle de 
juges et des avocats aura lieu à it 
Villa Saint-Martin, Abord-a-Plouffe" 
du jeudi soir, 4 juillet au lundi maj 
tin suivant.

Ceux qui désirent prendre part i 
cette retraite sont priés d’envoyel 
leurs noms à M, Paul Saint-Gerl 
main, 30 rue St-Jacques, MontréalT 
ou au Père Archambault. VL 
Saint-Martin, Abord-à-tflouff»,

2720^344
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COMMERCE ET FINANCE1* «a™A LA BOURSE
LE MARCHE 

DESVIVRES
LA PLUPART DUS MAISONS OU 

GROS ET DUS. ENTREPOTS, 
CHOMENT LA FETE DE LA 
CONFERERA T ION CANADIEN­
NE. — LE PRIX DES ANIMAUX 
VIVANTS CONTINUE DE FLE­
CHIR.

La plupart, pour ne pas dire 
toutes les maisons de aras chô­
maient, hier, la fête de la Confédé­
ration canadienne, de sorte que le 
commerce des denrées ail i me ratai- 
res était pour ainsi dire au repos 
complet. Cependant, plusieurs com­
partiments n’ont pas suspendu leur 
activité. Les ahattoirs, par exenir 
pic, ont accompli la besogne usuel 
ie. Par suite de l’avalanche d’ani- 
maux qui ont été jetés sur le mar­
ché, la semaine dernière, — ava­
lanche qui dépassait largement tes 
besoins do la clientèle, — la fai 
blesse des prix s’est fait sentir en 
core cette semaine, bien que des 
lots entiers aient fait retour dans 

‘a les centres ruraux. Les arrivages 
étaient donc minces, mais suffi­
saient encore à da demande, les 
acheteurs étant amplement pour 
vus. Les prix ont eu beau baisser 
dans des proportions variant de 50 
sous à $1.50 les 100 livres de boeuf, 
que le mouvement des affaires a été 
restreint. Le petit bétail a égale­
ment décliné.

Nous cotons:—
FARINE-ETALON-—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ......................................S 10.95
Livrable chez d’acheteur . . $11.05 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers ........... $11.15
OEUFS—

Les arrivages d'oeufs se chiffrent 
par 1,980 caisses, contre 1,560 pour 
Je même jour de ia semaine passée 
et 1,925 pour la journée correspon­
dante de l’an dernier. Les arriva­
ges de la semaine close samedi der­
nier ressortent à 9,177 caisses, com­
parativement à 9,924 pour la hui­
taine antérieure et à 10,207 pour la 
même semaine de l’année dernière, 
[.’ensemble des arrivages de l’épo- 
qpue qui va du 1er niai à ce jour 
s'établit à 113,330 caisses, contre 
151,487 pour la même période de 
1917.
Oeufs récemment pondus, 

de premier choix ....
Oeufs No 1..........................
Oeufs No 2............................

sac de 90 Ibs, chez l’acheteur {ex- 
store). Les pommes de terre nou­
velles des Etats-Unis No 1 se ven­
dent A raison de $7.50 le baril, et 
les No 2, à $6.
VIANDES FUMEES—

Le Jambon de 8 à 10 livres cote 
38 sous la livre ; de 12 à 15 
livres, 34 à 35 sous la livre ; plus 
lourd, 32 à 33 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeuner 
(“breakfast bacon”) cote 40 à 42s; 
lo lard fumé Windsor de choix, de 
44 à 45 sous; et le lard fumé Wind- ■ 
sor désossé. 46 sous la livre.
BETAIL VIVANT—

Aux labattoirs de TEst (Pacifi­
que Canadien), les arrivages de hi 
semaine close se chiffrent a l.loO 
tètes de gros bétail, 606 moutons et 
agneaux, 950 porcs et 1,250 veaux, 
cependant que les offres de la 
journée ressortent à 606 tètes de 
bétail, 300 moutons et agneaux, 
500 porcs et 475 veaux. Les prix 
s’établissent comme suit: Bouvil­
lons, de choix, de $13.50 à $14; 
bouvillons de boucherie, de choix, 
de $13 à $13.25; bons, de $12.50 à 
$12.75; taureaux de boucherie, de 
choix, de $11.50 à $11.75; bons, de 
$11 à $11.25; vaches de bouche­
rie, de $11 à $11.25; bons, de 
$10.50 à $10.75; jraoutoras de l’On­
tario, de $13 à $13.50; moutons du 
uébec, de $12 à $12.50; porcs, de 
choix, $19; truies, $10.

NOTA.—Les prix colés cl-des* 
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indiqua la 
contraire.

LES ACIERIES SONT DELAISSEES 
— LES SERVICES PUBLICS, 
CERTAINE VALEURS DE GAZ 
ET DE FORCE MOTRICE ET 
QUELQUES SPECIALITES FONT 
L’OBJET D’UN NOMBRE RES­
TREINT D’AFFAIRES.

46s
43s
39s

BEURRE—

4 f

Les arrivages de beurre, pour la 
huitaine expirée le 29 du mois en 
cours, s’établissent à 19,237 colis, 
ce qui indique un fléchissesnent de 
1,431 colis par comparaispn avçç 
la huitaine précédente et une aug­
mentation de 3,111 colis par rap­
port à la même semaine de Tan 
passé, tandis que les arrivages de 
la période comprise entre le 1er 
mai et ce jour, font resortir un ac­
croissement total de 15,596 colis, 
sur le même laps de temps Tan 
dernier. Les arrivages de beurre, 
durant le mois de juin, se totali­
sent à 84,002 colis, contrastant avec 
75,000 colis pour la même période 
de Tan passé, soit une progression 
île 8,912 colis.
De beurrerie,(haut

choix)................... 43% à 44s
De beurrerie,(bon

choix) .... 431-4 à 4314s
De laiterie, (haut

choix)................. 38 1-2 à 39s
De laiterie, (bon

choix).................... 37 à 37 s V2

FROMAGE—
Les arrivages de fromage, pour 

la semaine écoulée samedi dernier, 
se présentent à 87,571 boites, en 
augmentation de 13,545 boites par 
rapport à la semaine précédente 
et en diminution de 7,760 boîtes 
par rapport à la huitaine corres­
pondante de Tan dernier, cepen­
dant que la totalité des arrivages 
de la période qui va du 1er mai à 
ce jour, accuse un déficit de 29,540 
boîtes, par comparaison avec le 
même laps de temps en 1917. Les 
arrivages du mois de juin se tota­
lisent à 305,892 boites, contrastant 
avec 332,556 boîtes pour le même 
mois de Tannée dernière, soit une 
dépression de 26,664 boites.

La commission impériale d’achats 
naye les prix suivants:
Fromage No 1....................... 23s
Fromage No 2....................... 22s(4
Fromage No 3....................... 22s
SUCRE—

New-York. 1er. — Sucre brut, 
ferme; traité par moulin centrifu­
ge, $6,005; de mélasses, nominal. 
Sucre raffiné, ferme; en briquette, 
$9; écrasé, $8.75; mould "A”, $3; 
en morceaux. $8.25; en poudre 
“XXXX’\ $7.70: en poudre, $7.65: 
granulé fim, $7.50; diamond "A", 
$7.50; pour la confiserie “A” 
$7.40; No 1, $7.35.

POMMES DE TERRE—
Le prix des pommes de terre de­

meure ferme.. Par l'intermédiaire 
des facteurs ou marchands à corn 
mission (jobbers), les Montagnes 
Vertes se sont vendues jusqu’à 
$2.50; les pommes de terre rouge 
ont coté $2.25 et les McIntyre, *2 le

Le congé de trois jours dont 
vient de jouir la Bourse de Mont- J 
réid n’a pas évidemment donné lieu 
à une lourde accumulation d’ordres 
de vente ou d’achat, s’il faut en ju­
ger par Tactirvité des affaires, ce 
matin, sur notre place. Le mouve­
ment des valeurs locales a été, en 
effet, remarquablement languissant 
durant tout le cours de la matinée. 
Quelques valeurs à peine ont fait 
T objet d’opérations peu nombreu­
ses, qui ont été traitées à des cours 
généralement bien tenus. Les acié­
ries sont complètement délaissées. 
Par contre, 'les services publics, les 
valeurs de gaz et d’électricité sont 
le sujet de quelques transactions. Il 
en va de même de quelques actions 
de transport et de certaines parts 
de fabriques de pulpe. _

Nous énumérons pêle-mêle les 
émissions négociées en cours de 
seance.

Les Canadian Steamship (trust) 
sc maintiennent à 41, cours précé­
dent; les Shawiniyan continuent de 
se vendre à 111 et demi (ex-divi­
dende); 20 parts de Spanish River 
s’établissent à 13 et demi; les Mon­
treal Power restent inchangées, à 
76; 5 actions Can. Steamship trou­
vent preneur à 40 3-4; les actions 
hors cote Tramway Power se ven­
dent encore à 23, comme avant; les 

—• —— Laurentide ne bougent pas davanta-
La maison Bryant, Dunn & Co, ge, à 166 (ex-dividende); les Cana- 

nous fait tenir la communication : ddian Car descendent à 30 et demi, 
suivante, en date du 1er juillet cou- contre 32 en clôture de vendredi 
rant: ! dernier; et Iles St. Lawrence Flour

La magnifique tenue des troupes s’inscrivent à 77. 
américaines en Europe; la révolu- D’autre part, les actions de prio- 
tion qui gronde en Autriche, ce- rite Canadian Car cotent 74. 
pendant que les troupes de Vein- L’ensemble des opérations de la 
pereur Charles sont partout repous- ; matinée comporte le transfert de 
sées; l’impossibilité de créer un 1,491 parts.
nouveau front oriental: tels sont les 1 /vx>r:o \rrirwv nn 1 \ vti'ttvp'p fa its qui ont remis au coeur de la OPERATIONS DE LA MATINEE
clientèle Tespoir en le triomphe des Cours fournis par la maison Bru- j 
Alliés et ont donné aux valeurs de neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue j 
placement la force, la fermeté qu’el- Saint-Erançois-Xavier, Montréal, 
les o nt déployées durant ia semai-1
n„ flprnipff. Actions ordinairesne aermere. » 1 : Cnn. Steamship. 5 à 40 3-4, 10 à 40 1-2, 125Les industrielles demeurent les & 40 1-2, 25 à 40 1-2. 
favorites. Un certain nombre d'in-! Can. steamship Voting Trust. 25 à 41. 
dustries américaines ont été adap-j cl“da c.emékf-WV^àwNo’à si. 
tees aux besoins de la guerre, mais ; c.on. Smelting. 5 à 25, 1 à 25.
des événements d’une certaine im- i-am-entide. so à loo.
portance se développent qui agi- i5>nipra Leaf Min. 10 a too 1-8, 2d à 100 1-8,
ront sur les cours de façon diffé- Spanish Viver. 20 à 131-2.
rente. Ainsi, les nouveaux impôts Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic
sur Ipv héné-fipps dp Olipri’p pt In Investment). 15 5 7o >î-4, 241 à .0, Si à ,6,sur les neneiices ue guerre ci ia 1 à 75 ;M -M à 7fi lfin à 76 u à 75-3.4
poursuite des hostilités constitue- Quebec Ry. 30 à 20.
ront pour certaines valeurs des fac- ' Shamigon. 25 à ni 1-2, 20 à 111 1-2.
leurs de hausse,tandis gue ç&ezcer- j Jri 77.
faines autres les effets seront a re- ; steel Co. of Can. 25 à 05 1-2, 25 à 65 1-2
douter. ; 10 à 65 t-2.

Les cuivres vont bien. Les pires | à 55.
Canadian Car. 5 à 73 1-2, 195 à 74.

Obligations
de la

CITÉ DE MONTREAL 
à e%- 5 ans

Remboursables le 1er mai 1923.
Titres de $100, $500 et $1,000 paya­
bles au porteur ou nominatifs.
Prix : 100 plus les intérêts courus.

Nnu« livrons les obligations sans charge, 5 la banque da l'acheteur à 
quelque endroit que ce soit, en Canada ou h l’étranger. 

Commandez par téléphone ou par télégraphe h nos frais.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263. RUE ST.JACQUES. MONTREAL.

Téléphone Main 1415.

SANS EXCEPTION CINQ ANS

LE MEILLEUR PLACEMENT
MUNICIPAL AU CANADA

OBLIGATIONS
DE LA

Cité

LA COTE NEW-
YORKAISE

Obligations de la

de Montréal
Prix : 99.03

Pour rapporter %
ECHEANCE : 1er décembre 1922 

DENOMINATIONS : $500 et $1,000 

INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT 
S’adresser à

Ta Corporation de sObligations Municipales
umxT&a

RENE DUPOl'O’, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hochelaga, 

132 rue St-Pierre 
Québec.

Demandez notre liste de “Placements de Juin”.

CITE DE MONTEAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er mai 1923

EN COUPURES DE $100, $500 ET $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement les. 1ers juin 
et décembre.

TITRES :
mer,

Ces obligations sont payables au PORTEUR, mais 
peuvent être enregistrées, sans aucun frais,^ au nom 
du DETENTEUR. Elles ne peuvent alors être ven­
dues ou transportées sans le consentement de ce der- 

ce qUi comporte en même temps une PROTECTION EFFICACE 
contre toute perte par le feu ou autrement.

Ce privilège d’enregistrement est un AVANTAGE qu’offre RARE­
MENT une OBLIGATION MUNICIPALE.

Ces obligations constituent un LIEN PRIVI­
LEGIE sur TOUTE la PROPRIETE IMMO­
BILIERE IMPOSABLE de la CITE DE MONT­
REAL et ont PRIORITE ABSOLUE sur tou-

GARANTIE :
tes les HYPOTHEQUES.

Elles représentent, indiscutablement, le 
MUNICIPAL AU CANADA.

MEILLEUR PLACEMENT

Demandez notre circulaire.

RENE-T. LECLERC
Courtier en Valeur de Placements,

160, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.
Téléphone : Main 1260 et 1201 (Maison fondée en 1901.)

FAITS - MONTREAL

SA PASSION 
L’A ÉGARÉ

UN INDIVIDU TIRE DU REVOL­
VER SUR UNE JEUNE FILLE 
QU’IL AIMAIT, BLESSE AUSSI 
GRIEVEMENT UNE COMPAGNE 
DE CELLE-CI PUIS TENTE DE 
SE SUICIDER.

événements ont été escomptés, et j 
toute révo Ite des ouvriers pourrait | 
être facilement réprimée.Ces valeurs 
sont excessivement intéressantes, j 
tant au point de vue placement qu’à ! 
celui de la plus-value dont elles j 
jouiront avant longtemps.

Les valeurs du rail ont manqué Dominion 1931, »2ono à 95, sioo a 95.
d’intérêt par suite du délaissement j937-^00° à 93 3'4> * 93 s-4.
Complet du public. On ne sait pas Banque. " 
encore exactement quelle sera l’ac- Commerce. 2 à 185.

Canada Cement. 1 à 92, 6 à 91 7-8. 
Can. Steamship. 50 à 76, 3 à 76. 
])om. Coal. 80 à 91 1-4.
Mont. Cots. L’td. 10 à 100.
Steel Co. of Can. 1 à 92, 3 à 93. Bons
Riordon Paper. $4000 à 94. 

Emprunts de sruerre

Faites-nous parvenir vos 
commandes immédia­

tement à nos 
frais.

Valeurs

tion du gouvernement, mais il sem 
ble que Lorsque les pourparlers 
auront été conclus, les chemins de 
fer secoueront la langueur qui les 
paralyse et reprendront en peu de 
temps le terrain perdu.

En générai, nous croyons que le 
marché va conserver cette semai- j 
ne, ce caractère esentiellement pro-1 
fessionnel que nous lui connais­
sons depuis quelque temps et que ! 
des réactions sc produiront de!
temps à autre chez les valeurs sé- j-----------
rieuses. L’activité des haussiers se I *iii»cb.«. 
portant vers les spécialités, celles-1 
ci offriront vers les spéculateurs de îm! c**1’ 
nombreuses occasions de réaliser Am.carFo. 
des bénéfices légers et rapides. ! a“ s£”t.

Au point de vue placement, les ! a»a«on.M 
valeurs aujourd’hui valent plus qu’­
elles se vendent. C’est donc dire 
qu’elles sont bonnes à acheter pliais 
la prudence, toutefois, est à con­
seiller.

Merchants. 2 à 167, 4 h 107.Hors cote
Tram. Power. 25 à 23.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* fournis par MM. Bruneau et Du­

al- feula, courtiers, rue Saint-François-Sut!tr, 
PO- No« 95 et f7. Montréal

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou vertes s'établissent au­
jourd’hui de ia manière suivante : 
(Peau de boeuf No 1, la livre . 20s
Peau de boeuf No 2, la livre . 19s
iPeau de boeuf No 3, la livre . 18s
Peau de veau, la livre . . 45 à 48s

Peau de mouton, la 
pièce....................... $4.50 à $4.75

Atch.sou Atlan.Guif Bald.l.oco. Balt.&Ohio Beth.Stocl, fcrookl K a. Can. Pacif, 
Ceut.Leath 
Chino Copp Coi©, f.étl. Cam Prod., Cruci Stee 
Cuba C. S. Dal.&IIud.iet. 8ecur Eriepr.Nol 
Ja.nepr.No2 EH « Ordis ! Gén. Moto ür . N or. or. 
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La jalousie d’un amoureux le fait 
attenter à la vie de deux jeunes 
filles, Annie Bouchard et Gertrude 
Lefebvre, puis ie forcené, Ruben 
Sander, de St-Jean, 22 ans, essaie 
de mettre fin à sa vie. Ruben San­
der, rapporte-t-on, était l’amant de 
Mlle Bouchard, il apprit que same­
di passé elle était sortie avec un 
autre jeune homme. Il vint à la 
maison de son amie pour s’enqué­
rir. C’est alors qu’il tira un coup de 
revolver sur .Mlle (Bouchard qui fut 
atteinte là la main. Une compagne,
Gertrude Lefebvre, venant a son 
secours, fut atteint dans le dos du 
côté gauche. Les deux détonations 
attirèrent beaucoup de monde, mais 
personne n’osa capturer Sander. Ce 
n’est que dans la rue que IM. Des- 
pelteaux et son fils désarmèrent 
Tamaot jaloux et le conduisirent 
au poste. Ix: geôlier, entendant des 
plaintes, entra dans la cellule et 
trouva le prisonnier saignant. 11 
avait essayé de se suicider en se
perçant la tempe avec un clou. t t,Quand on lui dit que Mlle Lefebvre HEMORRAGIE ltORTELLE 

blés '

Epargne et spéculation les grains a chicago
Tel est !• titre «Tan livret qn« 
tons ceux qnl font des économies 
et désirent les faire* valoir ont 
intérêt à lire.
Poor en recevoir nn exemplairs 
gratis il soffit da s’adresser è

M. J. A. SAUVE
•a baresa d« Montréal do U Malaon

BRYANT, DUNN & Co.
Rua ftalnt-Frantola-Xarlar, Noa 14.18 

TELEPHONE!
MAIN 4»M

Cours du change sterling, à 
New-York et à Montréal, (2 juillet 
1918):

Liv. ster Liv. ster. |
à N.-Y. à Montréal Adanac...............................

Panier à 60 jours. .472.357 483.70 iApex.............. ................ 3
ld„ à demande.. 475.30 486.65 j ^!”r; ;...................... 3

Pu câble SOUS- _ i ('.hamh. Fer...................... 13
marin...................  476.45 487.80 coniagas............................. gg;,
Cours-du change new vorkais su.’• Racids<Jl'y..................... 34

la place montréalaise, 2 3-8 de pri- j.o™ Lakè'.T7. ;; t®
me. Home Mines..................... 700

Taux d’escompte, à Londres 3 5 8 ' îtlf.Î9rd............................ 2n ^ ; Hollnigrr............................ 470r* .. * Kerr T nkr
Taux d’escomple de la Banque Kirk ijikr.’! .7 .. 'j ** ” 27

d’Angleterre, 5 p.c. i.a Hose.................... .. .. 38McIntyre............................. 128—-----  .. & — --------- McKinley Par.. .. ............ 38
Mining Corp. of Can........... 385
Ophir.......................   7
Pete Lake........................... 10Pore Crown........................ 14
Pprc Tisdale........................ 1
Pore Vlpond.. 13Pres. K Pome..

était gravement blessée: “J’en suis 
fâché”, dil-il, “je n’en voulais qu’là 
mon amie.” Les graves accusations 
de tentative de meurtre et de suici­
de pèsent sur Ruben .Sander,

ENCORE UN CADAVRE 
REPECHE

4% Le fleuve rend une victime. On 
a retrouvé, à quelques pieds de Ten- 

#151, ! droit où il s’est noyé, le cadavre de 
w» J'Lionel Desy, 14 ans, 1845-est, rue 
jfa, Notre-Dame. iL’accident est survenu 
si ’ ' mardi dernier, alors qu’il était à se 

' baigner avec des compagnons. Le 
j coroner enquêtera.

!*? TL BN MOURRA PROBABLEMENT
l‘< * Cyrille Barbeau, 73 ans, 142, ave­

nue Pie IX, en tombant dans le 
puits d’un ascenseur du quatrième 
étage, s'est fracturé le crâne et le 
bras gauche. A l’hôpital Notre-Da­
me où il a été transporté, les méde­
cins désespèrent de le sauver. Il 
travaillait à la manufacture de 
chaussures Dufresne et Locke, 587, 
rue Ontario.

I

Placez
vos

économies
sur les obligations 

de la

Elles vous rapporteront
6%

Capital remboursable 
dans cinq ans.

LES PLACEMENTS 
MUNICIPAUX 

Limitée
Edifice Duluth 
50 RUE NOTRE-DAME O.

Montréal. 
Tel. Main 7683.

NOUVELLE EMISSION 
OBLIGATIONS DE

U VILLE DE MONTREAL
RAPPORTANT 6 P. C.

Nous recevrons, SANS FRAIS, les souscriptions à l’Emprunt 
de la VILLE DE MONTREAL.

TERME CINQ ANS. Remboursable en or le 1er mai 1923.
INTERETS :—6% payable semestriellement, le 1er mai et le

1er novembre. , ^
EMISSIONS DE TITRES Par coupures de $100, $a00 et 

$1,000 avec coupons intérêts annexés.
PRIX : au pair (100) et intérêts accrus

LES SOUSCRIPTIONS DE LA CAMPAGNE seront accep­
tées par téléphone longue-distance ou par le télégraphe à nos frais.

Pour formule de souscription et prospectus, s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE.,
Banquiers et Agents de Change 

(Membres de la Bourse de Montréal)
MONTREAL

50, rue Notre-Dame Ouest
Téléphone Main 7593 : : Succursale à Québec : 70 rue Saint-Pierre

Durand™ rurSaint-Francois-Xav^r*; | FLANEUR APPREHENDE
Ko tJô, Montréal.

Le fourgon de la morgue a été 
appelé au No 28, rue Sanguinet, 
pour y recueillir le cadavre d’un 
certain J. Jacques, 40 ans environ, 
qui serait mort d'une hémorragie.

LA VISITÉ"?ASTORÂLE 
DE Mgr BERNARD

St-Hyacinthe, 2. — Sa Grandeur 
Mgr A. X. Bernard termipera le 9 
courant sa visite pastorale qu’il a 
commencé le 27 mai dernier et 
donnera aussitôt de retour la con­
firmation aux enfants qui appar­
tiennent à la paroisse de l’eglise 
Notre-Dame-du-Rosaire et aussi à 
ceux de la cathédrale.

RETRAITE FERMEE DES 
FEMMES D’AFFAIRES

C’est ce soir que s’ouvre la re- 
tTaite fermée de l’Association des 
Femmes d’Affaires de Montréal.Les 
retraitantes sont priées de se ren­
dre à 7 1-2 hrs. très précises à la 
Maison Stdoseph, 1040 rue DeLori- 
mier. Nous rappelons que celte re­
traite sera prêchée par le R. P. Jo­
seph Lalande, SJ.

(Communiqué).

ACCIDENT FUNESTE
(De nMre correspondant)

Rock Island, 2.—Un regrettable 
accident s’est produit, vendredi ma­
tin sur ia route conduisant à Sher­
brooke, à cinq miles d'ici. M, Ed.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
real, Cour Supérieure, Ko 2998. — H. W. Pe­
trie of Montreal, Ltd., demand., vs J. F. 
Klock,, défend. Le llème jour de Juillet 1918, 
à onze heures de l’avant-midi, A la place 
d’affaires du dit défendeur, au No 215 rue 
Durocher, en la cité d’Outremont, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les Liens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en machine­
rie, automobiles, etc. Conditions : argent 
comptant. S. C. Mnrson, H. C. S.

Montréal, 2 juillet 1918.

Danford des environs de Stans- 
tead, conduisait son auto à une al­
lure assez modérée, lorsque quel­
que chose dans la machine se bri­
sant, elle dérapp et alla se briser 
sur un poteau de téléphone. Le choc 
fut si violent que M. Danford fut tué 
instantanément. M. et Mme MacMa- 
loin, qui l’accompagnaient furent 
blessés, le premier très dangereu­
sement et l’autre, légèrement.

De-
Offre. mande.

25 H 
13',i

35

Cours fournis par la maison Mc 
Dougall & Cowans :

Cours 
d’ouverture

Maïs —
Juillet. . .14744 à 147 
Août. . . .150%

Avoine —
Jui’let. . . . 7171%
Août, . . .67%

Cours Provincial................ 4814
‘ “ ” * --- 18

%

Le constable Mahodey, de West- 
mount, a arrêté un flâneur à l’an­
gle de la rue Ste-Catherine et ave­
nue (Kensington, Andrew T. Macdo­
nald, 21 ans. Un certificat d’enre­
gistrement signé J. C. Yaphe, 1824a, 
avenue Esplanade, et d’autres ob- 

iÔH j jets trouvés sur lui donnent à croi- 
^ re qu'il les aurait volés à J. €. 

2-v ! Yaphe à l'édifice central du Y. M. 
'78 ! c. A.
»85 !
39 i UNE AUTO !LA BLESSE 
™ , GRIEVEMENT
39 •

iRose McEntee. 26 ans, 181, rue 
9 Ottawa, a été renversée, par une 

j? 4 auto à l’encoignure des rues Dor- 
iss Chester et Windsor. On l’a trans­

is portée à l’hôpital Victoria souffrant 
,,, de graves écrasements aux genoux.

à midi ' Sfhiinvvln-r 
! Silver Leaf.. 
Teck Hughes. 
Temiak.. .. 
Tlmmpp-Krlst 
Tfethewejr. * .

148
150%

72%
68% artiu’r HRwrEAtr.

M.inbr., Boar*, do MoatrAol

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS

Une dépêche de New-York mande 
que VInternational Nickel a déclaré 
un dividente trimestriel régulier de "'""îîj;.
1Ù p. 100, sur ses actions de priorité. 97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAV 1ER 
distribuable le 1er août aux porteurs ; 
enregistrés le 16 juillet.

Roccorulo» < QUEBEC ot SOREL 
Fil dlroo, oroo 

FORT * FLAGG. Now.T«*

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT.

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY. 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

Caoior postal 118t. T4I. Main 1814.

NOUVELLE EMISSION
$6400,000

OBLIGATIONS
CINQ ANS

Q%

DE LA

CITE DE MONTREAL
Date d’émission : 1er mai 1918. Date d'échéance : 1er mai 1923.

En coupures de $100, — $500. — et $1,000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Intérêt payable semi-annuellement le 1er mai et le 1er novembre.
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

—- •        ■ —- - ■- ■ ■ <,
Comme membres du Syndicat qui a fait l’acquisition de la totalité de 

l’émission susdécrite, nous vendons ces obligations au 
PAIR (100) ET INTERET ACCRU

La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances, Ottawa, et la lé­
galité de cette émission a été constatée par MM. Fleet, Falconer, Phelan et Bovey, avocats.

N.B.—CONSULTEZ VOTRE NOTAIRE SUR LA VALEUR DE CE PLACEMENT

VERSAILLES, VIDRICAIRE, BOULAIS
QUEBEC

198, RUE ST-JEAN 
Tel. 4455.

MONTREAL
90. RUE ST-JACQUES 
Tél. Main 8745 - 8746.

OTTAWA
Bl, RUE SPARK 
Tél. Queen 6881.

P
LIMITEE

*
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DUPUIS FRKREB. IJatIM*. | I DUPUIS LlmltU. | B DUPUIS FRERES. Limitée.

ENCORE ET TOUMS DES BONNES OCCASIONS CHEZ DOPOIS
TRES SPECIAL

DE MIDI A 2 H. P.M.

Habits pour le bureau, grandeurs 
36 à 40. En bengaline 2 45 
beige. Valeur 3.00 pour.

COMPLETS ET PANTALONS
Culotte bouffante, pour garçonnets de 7 à OC 

12 ans. En duck kaki....................... .............
En drill rayé gris. * . .. ........................ .95

SPECIAUX DE L’EPICE­
RIE POUR MERCREDI
Fèves au lard, marque Crème de l’Empire, 

avec sauce aux tomates, grosse boîte, 2 
pour.........................................................  ,35

Poires dans le sirop, 2 boites pour.. .29
Beurre d’érable, boîte 1 1b.......................24
Boîte 2% Ibs..............................................54
Biscuits mélangés. Valeur rég. .20 la 

1b, 2 Ibs pour................................................ 31
Au sous-sol.

SOUS-VETEMENTS POUR 
HOMMES

UNE VENTE SPECIALE DE SOIE 
HABUTAI

DE COULEUR IVOIRE ET NOIRE, POUR MERCREDI. 
Ces soies sont renommées pour leur bonne durée, leur belle 

apparence et leur parfaite qualité lavable, pour blouses, sous., 
vêlements, robes, etc., etc.

350 verges de soie habutai, 36 pouces de largeur, “Notre 
spécial’’ ; qualité de .85. Mercredi pour.. .69

3.85

<2>

COMBINAISONS en nan- 
souk, sans manches et 
longueurs aux genoux. 
Grandeurs 32 à 46. Rég.
I. 25. Quantité li- QQ
mitée à................

CHAUSSETTES en fil 
et aussi en soie, pour 
hommes, pointures 9^2 à
II, en noir, tan, brun, 
gris et blanc. Rég. .50 et
.75. Très spécial .44

Au rez-de-chaussée.

Pantalons pour hommes, en duck blanc 1.25 
En duck beige pâle..................................^ QQ

Complets lavables pour garçonnets de 12 à 17 ans. 
Genre Norfolk, culotte bouffante.

En toile rayée beige.. .. ..................
En toile Union beige.........................

Au rez-de-chaussée.

AU RAYON D’OPTIQUE
APPORTEZ VOS PELLICULES POUR DE­

VELOPPEMENT ET IMPRESSION.

Au premier.

300 vg. de sole habutai, 36 pouces de largeur, valeur ^

250 vg, de soie habutai, 36 pouces de largeur, bonne
valeur à 1.25, mercredi pour..........................................

200 vg. de soie habutai, “Notre spécial”, 36 pc. de
largeur, qualité de 1.39 pour.....................................

150 vg. de sole habutai, 36 pc., bonne pesanteur et
belle valeur à 1.75 pour............................................

100 v. de soie habutai, 36 pc. de largeur, fini
“Pussy Willow”, bonne valeur à 2.00 pour............

TRES SPECIAL
SUITING “PALM BEACH”, 38 pouces de largeur, en naturel 

seulement. Le matériel le plus en vogue pour jupes, manteaux 
d’auto, qualité lavable et de bonne durée. Valeur ré- 
gulière 1.00 pour.............................................................«w#

,98 
1.19 
1.39 
1.69

4

DE 8 H. 30 A 9 H. 30
Soie paillette, couleur chair, 36 pouces de largeur, tex­

ture ferme, ne s’étire pas, pour sous-vêtements, 4j OQ 
blouses, etc. Valeur régulière 1.95 pour............* uÆm+J

Serge de laine, couleur Copenhague, 40 pouces de largeur, 
texture très ferme, teinte solide, garantie, pour jupes, ro­
bes de fillettes, etc., etc. Valeur régulière 1.00 pour .59

Pas de commandes par poste ou téléphone.

BLOUSES! BLOUSES!
MERCREDI EST LA JOURNEE CHOISIE POUR LA VENTE DE NOS

NOUVELLES BLOUSES ET JUPES POUR L’ETE

Blouses en voile, quel­
ques-unes avec point our­
let et broderie, d’autres 
avec grand collet ; toutes 
grandeurs. Valeur QQ
1.75 pour............ "

Blouses en lingerie, 
grande variété de styles, 
tous les nouveaux modè­
les de collet. Grandeurs 
assorties. Val. 4
3.00 pour.. ..

Blouses en crêpe de
Chine, de couleur maïs, 
chair, rose, pêche, blanc 
et noir. Toutes gran­
deurs. Valeur
4.00 pour. ..

Les admirateurs des beaux styles trouveront 
ici la plus complète collection de tous les der­
niers genres de jupes,'en reps, piqué, gabardine, 
soie, etc.

NOUVEAUX STYLES ! NOUVELLES FA­
BRICATIONS ! NOUVELLES TEINTES !

A des prix à partir de
.98 A 25.00

CHAUSSURES POUR HOMMES

ARGENTERIE
Grand cabaret en bois, très belle valeur ; forme car­

rée ; grandeurs 11 x 17 et 13 x 19 ; quelques-uns avec 
anse de fantaisie, chacun avec centre en verre ; les 
plus bas prix à 2.45 et jusqu’à 3.95 pour

Commandes par ia malle remplies.
Au premier.

Nouvelles bottines pour jeunes 
gens et garçonnets, forme ronde, bout 
plat, style Blucher, en gros dongola. 
Pointures pour jeunes gens 1 à 5. Va­
leur 4.00 pour

2.99
Pointures pour garçonnets 11 à 13. 

Valeur 3.50 pour

2.69
Réduction spéciale dans toutes nos 

lignes de bottines et souliers de sport, 
pour gymnastique et pêche.

Au rez-de-chaussée.

m)

EÜCIAL DU PREMIER
ETAGE

Vente extraordinaire de manteaux sport, pour 
dames et demoiselles, en velours cordé, tweed 
et covert ; grande variété de dessins et teintes. 
Toutes grandeurs. Valeurs jusqu’à ^ Cl K 
11.50 pour........................................... «3 «5753

GANTS
Gants en coton, pour 

dames, en blanc et noir. 
Pointures 5% à yg O
8. SpéciaL.......... ■“§’57

Gants en soie, pour da­
mes, en blanc et noir. 
Pointures 5% à "7 EL 
8. Spécial .... ■ / 53 

Au rez-de-chaussée.

ARTICLES UE TOILETTE
Bonnets de bain, le meilleur assorti­

ment de bonnets. Ils sont très jolis et 
du dernier style, faits de caoutchouc de 
la meilleure qualité ; grand choix de 
modèles chic ; toutes couleurs. Cha­
cun .15, .29, .39, .59, .69, .89 et.. ..1.25 

Verres à médecines, capacité 16 cuil-'
lerées à Ihé. Meilleure qualité.......... 15

Savon Fairy. Régulier .10, 4 pour .29
Poudre talc Palmolive..................... 22
Mentholatum. Rég. .25 pour...........19
Brosses à cheveux, 11 rangs de soie.

Régulier .75 pour..................................39
Savon Sweet Meadow, 6 pour.. .25 
Poudre Bourgeois pour la figure .25 
Nettoyeur pour chapeaux, marque Jof-

fre......................................................... 15
Irrigateurs émaillés blanc, pour dou­

ches, avec tube en caoutchouc. Canules
courbes et droites. Complets.............1.39

Cold Cream D. and R..................... 47
Savon glycerine Taylor. Valeur .15, 2

pour.......................................................25
Accessoires de seringues pour bouteil­

les à eau chaude, comprenant 5 pieds 
de tuyau de caoutchouc, fermoir et trois 
tubes en caoutchouc dur. canule cour­
be et droite. Prix..................................59

Suces de toutes sortes, à................05

Suces pour bouteilles (Cristal), suces 
boule, suces forme ordinaire (cristal). 
Nous ne les échangeons pas.

Suces avec anneau..........05, .10 et .15
Poires aspiratrices (Breast Pump),

bulbe en caoutchouc. Prix.................35
Bouteilles à lait, forme ovale, pour 

bebes, capacité de 8 onces, avec échelle
de mesure. Avec la suce. Prix.......... 10

Eau de Vichy “Augustine”. Valeur .25,
2 pour....................................................25

Lait de malt Horlick. Rég. .50 pour .45
Aride borique....................05, .10 à .25
Savon castille 100 p.c. pur. Valant .15

Pour...................................................
Au rez-de-chaussée.

DUPUIS FUERES, Limité*.

MUSIQUE
INSTRUMENTALE

Coquette valse, “Bachman”..................50
Cache-cache, “Pierné”........................... 40
Etude en forme de valse, “Saint- 

Saëns”.........................................................50
Feu follet, “Kuhe”............................ .40
Marche élégante, “Wachs”...................50
Nel cor piu, “Beethoven”................... 40

MUSIQUE VOCALE
Comme à vingt ans, “Durand”............ 50
Eventail, “Massenet”........................ .50
Envoi de fleurs, “Gounod”.................. 40
Hosanna, “Granier”............................... 40
.T’ai peur d’aimer, “Rico”......................50
Je ne veux pas t’aimer.......................... 50

Au premier.

Au rez-de-chaussée.

JOUETS
Patins à roulettes, en 

fer ou en acier, avec ou 
sans coussinets sur billes. 
En vente demain à des 
prix très bas :

.89 1.19 
1.98 2.98 

A 4.25
Petits arrosoirs .19

pour enfants. ..
Petites chaudiè- .19

res avec pelles..

Au deuxième.

FOURNITURES DE 
MAISON

Stores pour fenêtres, unis, toile verte, 37 
x 68 pouces. Bons ressorts et bon- ^ 
ne toile. Valeur .60. Spécial.. .. ■ ■

Cretonne, genre oriental. 36 pouces de 
largeur, choix de couleurs. Valeur

Cordelière de soie, pour rideaux, pour 
portières—

Valeur .50 la paire, pour.. .. 29

Valeur .75 la paire, pour,.. ..

Coussins tout faits, pour maison d’été 
ou canot, avec dessus en tapisserie et toile 
étampée, bourrure Kopok. Très spécial

no"r........... .89ET 1.69
Au troisième.

Nous vous invitons bien cordialement à venu 
les voir.

LE VETEMENT 
FAIT L’HOMME

Etre bien habillé ne consiste pas 
à porter des vêtements dispendieux, 
mais plutôt à les porter bien propres 
et bien pressés. Envoyez-nous vos 
habits pour les faire nettoyer et pres­
ser, et vous serez surpris du bon 
résultat.

Agent pour la BRITISH AMERI­
CAN DYEING CO.

BAS
Au premier.

BRODERIE
Broderie entre-deux et passe-ruban, 

sur linon, coton et mousseline, pour
garnitures de lingerie. Spécial .15

Broderie, 44 pouces, sur voile, jolis
dessins. Valeur 1.75 à 2.00 1.39

Au rez-de-chaussée.
pour.

BAS en coton à côtes fines, pour en­
fants, en noir et blanc. Pointu- 0 0 
res 6 à 10. Spécial.. .................

Demi-bas pour enfants, en fil de Lille 
blanc, le haut de couleur. Poin- ^7 C
turcs 4 à 8%. Spécial..............

SPECIAL
Demi-bas en fil de Lille, en blanc, le 

haut de couleur. Spécial pour.. .21
Au rez-de-chaussée.

DENTELLE
Balance de dentelle torchon, largeur 

y2 à 1 pouce ; variété de petits patrons 
pour garniture de lingerie. Régulier .03 
la verge. Au choix, 12 verges 4 Q

Dentelle orientale brodée sur linon 
breton blanc et crème, largeur 4 pouces. 
Choix de patrons, très spé- 4 0/^
cial, la verge..........................«AA

Au rez-de-chaussée.

LES COMMANDES PAR LA POSTE
sont acceptées pour toutes les marchandises annoncées, à moins 
d’indication contraire.

Ecrivez tout de suite.
SATISFACTION OU ARGENT REMIS.

LE MAGASIN DU F»EUF=L£
447*449 Rat St*-Catherin* E*t, ceint St-André tt St-Chrktcph*. 

I. ■. Dupirii, TrisàttnL_________ Eiip Pgpute, ,Vtet-Pr««M«nt.___  A. J. Ongal. DireeteoM

I DUPUIS FRERES. Limit». I

Célèbres matelas de “Dupuis”, cadre en fer, 
deux supports au centre, garantis pour ne pas 
creuser. Grandeurs : 3’, 4’6”, 4’6” x ^ CIO
6’. Valeur 3.95 pour............................Omt &ïJ

Matelas hygiéniques de “Dupuis”, toutes 
grandeurs, recouverts de coutil fan-
taisie. Valeur 6.00 pour......................®T«5757

POUR ACHETER VOS SOFAS DIVANETTE 
Sofa Divanette, fini chêne fumé, rembourré 

en cuir américain brun. Spécial

39.00 42.50 *49.50
Au deuxième.

MMTfflf DUPUIS FRERES. Limite*. ■■atKSHHI

’'W.

DESIREZ-VOUS QUELQUES MEUBLES ?
Pourquoi attendre ? Vous pourriez profiter de notre offre spéciale aux per­

sonnes responsables de répartir sur plusieurs mois, sans charge aucune, le paie­
ment de ces meubles. Informez-vous de nos conditions de paiement faciles au 
RAYON DES MEUBLES. Cette offre de paiements faciles ne s’applique qu’aux 
meubles seulement.

Chaises rustiques pour jardins. Très spécial 2.95
Jardinières rustiques, bonne grandeur. Spécial

1.89 2.50 2.95
200 paires d’oreillers remplis de plume, couverture du 

meilleur coutil fantaisie. Très, spécial, la paire 1.69

FEUILLETON DU "DEVOIR"

Charles

FOLEY

Un trésor dans 
les ruines

a
(Suite)

“Regarde- les, mais regarde-les 
donc ces pillardes ! Elles font main 
basse sur tout. Elles raflent jus­
qu’aux pots de fleurs, jusqu’aux bou­
teilles vides ! Jamais tu ne me feras 
croire qu’on avait apporté tout cela 
du village ! Ce qui m’étonne, c’est 
qu’elles ne nous demandent pas nos 
chemises ! Je ferme les yeux, je ne 
veux pas faire d'esclandre un jour 
tel que celui-ci ; mais une autre fête 

• pareille achèverait ma ruine, met­
trait ma baronnie à sac ! Quand il 
ne resterait que les murs, ces com­
mères rapaces les gratteraient avec 
leurs ongles pour m’en voler le sal­
pêtre. Cette vue me tourne les sangs !

—Regarde d'un autre côté,” con­
seillait la baronne dans un soupir.

Mais cela était impossible au ba­
ron. Les airs d’indifférence magni- 

. fique qu’il cherchait à se donner, son

mrnm

affectation malhabile à se laisser dé­
pouiller sans même y vouloir pren­
dre garde, accroissaient sa mauvaise 
humeur foncière, et il ne pouvait ar­
rêter ses yeux sur le bal en plein air, 
quoique, la nuit venue, on eût allu­
mé des lanternes multicolores qui 
donnaient à la fête un aspect pitto­
resque et chatoyant.

Les lueurs rouges, sortant soudain 
d’une salle basse de l’enceinte, firent 
un moment diversion à la bouderie 
du gros homme. Il vit Duluc, accom­
pagné de quatre paysans portant des 
torches flambantes, s’avancer vers 
lui. Le jeune homme venait l'aver­
tir, s’offrant de riouveau à le gui­
der. que l’heure était venue de faire 
le tour de la forteresse sur le faite 
de la muraille.

“ C’est une cérémonie tradition­
nelle, acheva Raymond dans un 
sourire d’ironie, et je vous sais, 
monsieur le baron, beaucoup trop

attaché à tous les us et coutumes 
d’investiture pour y vouloir man­
quer,... si peu sûr que soit, par 
endroits, l’ancien chemin de ron­
de. ”

Hector, déjà mal disposé, accueil­
lit la proposition de la façon la plus 
bourrue.

“ Oui, monsieur, grogna-t-il, je 
suis, en effet, on ne peut plus atta­
ché à toutes les cérémonies et tou­
tes les traditions de l’ancienne in­
vestiture ; mais j'ai la prétention 
de les connaître mieux que vous. 
Et comme aucuns us et coutumes 
n’exigent que le châtelain. Je jour 
même de sa mise en possession, 
n'aille se casser le cou ou se rom­
pre l’échine dans des décombres, 
je tiendrais pour agréable que vous 
soufflassiez ces torches et me lais­
sassiez la paix pour aujourd’hui. ”

Duluc se le tint pour dit, sentant 
qu’insister serait impertinent et 
mettrait le cher homme tout à fait 
en colère. Sur un signe, les quatre 
paysans éteignirent leurs torches, 
et le baron, tout à fait dégoûté 
d’hommages, de cérémonies et 
d'investitures, acheva plus simple­
ment la fête par un souper dressé 
dans une ancienne salle des gardes 
pratiquée dans le rempart et où ne 
furent conviées que les autorités.

Le baron eut encore un mauvais 
petit quart d’heure. Ce fut, quand,

las de boire ou de danser, plusieurs 
paysans s’approchèrent de la table 
et vinrent prendre congé de lui 
avant de redescendre au village. 
Tout en recevant avec la dignité 
convenable les remerciements de 
ces braves gens, Hêctor e inur- 
menta à cette idée que, si tous 
s’avisaient d’être las et rassasiés, 
il resterait en pleine nuit, seul avec 
trois femmes et un enfant, dans des 
ruines ouvertes à tous les vents, 
hantées de chouettes et peut-être 
de revenants. Un frisson faillit trou- 
hier sa digestion. Modérant son ap­
pétit, pour retenir au moins ceux 
qui dînaient avec lui, il commen­
ça de manger avec une lenteur in­
croyable. Chacun par déférence ré­
gla ses bouchées sur les siennes, si 
bien que, le souper ayant commen­
cé tard, le petit jour parut avant 
qu’on eût quitté la table. Saluts, 
poignées de mains, compliments 
échangés, lorsque Duluc sv retira 
le dernier, le soleil rosait déjà le 
sommet de la tour. Hector, allégé 
d’une lourde inquiétude, sur le 
seuil de la salle qui devait ce ma­
tin-là lui servir de chambre à cou­
cher, «Vxclama dans un accès de 
jactance où le clairet de Chauvigny 
entrait bien pour quelque chose :

“ Eh bien, Hermance ! eh bien, 
Estelle ! eh bien, Fanchette et, Jac- 
quinet l me voilé dans ce fameux

castel, ainsi que je vous l’avais pré­
dit maintes et maintes fois ! Tout 
le monde m’y voit entrer par la 
grande porte, et je suis sacré ba­
ron. Ni les hommes, ni le diable 
n’y peuvent plus rien : je suis ba­
ron, baron de la baronnie : Même 
si je mourais tout de suite, j’aurais 
été baron ! On serait forcé de gra­
ver ça sur ma tombe. Et de le lire 
même à l’envers, ça me consolerait 
d’être mort I ”

IV

La semaine qui suivit fut tout oc­
cupée du soin de s’installer. Her­
mance, Estelle et Fanchette s’ingé­
nièrent à donner une apparence, 
non certes de luxe, mais de con­
fort, aux quelques salles qui de­
meuraient habitables dans les rui­
nes. Le mobilier laissé par l’oncle 
de Ghauvigny était insuffisant et 
disparate. De plus, trois seules piè­
ces de la forteresse étaient pla­
fonnées et rarrelêes. Le baron en 
fit son appartement. Les autres sal­
les étaient voûtées à plein cintre et 
dallées de grosses pierres plates en 
granit, disjointes et mal nivelées. 
I*es fenêtres avaient été percées 
dans l’épaisseur du rempart, irré­
gulièrement, les unes après les au­
tres. et suivant les besoins de géné­
rations de moins en moins guer­
rières. Etes formaient de profon­

des embrasures. A force de fureter 
dans les caveaux et les galeries 
souterraines que les éboulements 
n’avaient ni murés ni comblés, Es­
telle et Fanchette découvrirent 
trois bahuts de chênes sculptés, 
six vieilles chaises de bois à haut 
dossier, deux tables et quelques 
coffres. Ces trouvailles, grattées, 
frottées, cirées, vernies, jointes au 
pauvre ménage du défunt et à ce 
qu’apporta la tapissière jaune de 
Fricotier, suffirent à peine à mas­
quer la nudité de ces salles im­
menses.

Faisons venir quelques meu­
bles de l’hôtel de Ménat, ” proposa 
Hermance.

Le baron s’emporta.
Y pensez-vous, madame ! Vou­

lez-vous donc qu’on dise que nous 
sommes ruinés et déménageons 
nctre hôtel avant de le vend e, ou 
que M. de Chauvigny, mon oncle, 
était si gueux, qu’il ne laisse pas 
de quoi coucher sa famille ? Je ne 
dishonorerai pas après ss mort 
un homme qui vient de me faire 
baron.

—Ce sont de beaux sentiments, 
murmura Mme de la Musardière, je 
les aime et les admire ; mais que 
les beaux sentiments coûtent cft-r 
mon ami ! ”

Il fallut bien, en dépit de ses 
soupirs, qu'Hermance écornât en­

core d’une bonne part la somn 
prêtée par sa nièce. Huit jou 
après commande était faite, un c 
mion de Saint-Eloi s’arrêta deva 
le petit pont jeté sur le ravin. D 
gringolant, puis regrimpant 
pente, trop raide pour les ch 
vaux, Fanchette et Jacquinet mo 
tèrent au château deux fauteui 
quatre chaises et un canapé de re] 
vert, puis une armoire à glace 
une commode de pitchpin, le to 
pour M. le baron, bien entend 
Son goût des traditions n’allait p 
jusqu’à préférer des stalles «le ch 
ne à des bergères capitonnées. I 
chambre et son cabinet en prire 
un air de demi-luxe prétenticu 
bien propre à faire regretter 
grande pauvreté noble du preml 
arrangement. L’oncle loti, la nié 
put choisir. Elle s’accommoda sai 
peine de toutes les belles vieill 
ries dédaignées par Hector et e 
tassa toutes ces antiquités au pr 
mier étage de la tour, salle qu’el 
avait choisie pour son logis. De : 
fenêtre, elle embrassait tout 
cours de la Sioule, soit dans 1’ 
troitesse des gorge» rocheuses, sç 
dans l’elargissemcnt des prairi 
vertes. Son regard s’arrêtait ans; 
complaisamment, sur la niaise 
toute blanche dans son bouquet < 
verdure et coquettement juchée si 
les rochers, de l’autre côté de 
rivière,

(A SUIVRE)
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